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f., LES VENERABLES 
| - DOYEN, CHANOINES . 


CET CHAPITRE 
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 _ EPITRE. . 
la Vie de Saint Fur/ÿ , compoféé par M. 
 DesMaAY, vous ont hex dédiées 
puifque la divine providence vous ayant 
rendus les dépofitaires de [es précieufes! 
Reliques , rien n'étoit plus jufle que de. 
vous l'offrir , G* de le faire paroïtre [ous 
vôtre protection , afin que paflant par 
«vos mains ,il parut aux yeux du peuple 
de Peronne , commeun flambeau éclatant 
. pour luy fervir de guide dans la voye du 
falut. Et come lès mêmes raifons [ub- 
: fffent encore anjourd'huy , c'eff ce qui 
m'oblige à ne pas changer de deffein dans, 
cette nouvelle Edition , © a vous le dédier: | 

_ pour la troifiéme fois ; étant perfuadé que 
| cet honneur vous eff légitimement du ;' 
Gr que.vütre nom paroiffant à la tête 

_ duy donnera du prix G de la recommas= 
dätion dans l'efprit des peuples. Celuy 
qui a mis cet Ouvrage en meilleur fran- 
çois a taché de ne rien changer dans la 
: fimplicité de [an premier fiile | ayant 
 fuivi exaëfement les penfées de l'Au- 
teur. Il s'effétudié particalicrement à ne 
rien alterer dans la verité de l'hifloire ,; 
Va Jeulemens ajouté quelques remax- | 
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| EPITRE. 
ques particuliérés qui [ons venus à [a 
tes par diver[es occafions É> prin- 
cipalement par lé Procez Verbal d'une 
T: ran/lation du Corps de S. Furf} qui fe: 
ft du temps de Saint Louis, dont oma 
#rouvé l'Original dans vos Archives de- 
puis l'ancienne Edition. Il à cru qu'il 
p'étoit pas neceffaire d'y apporter aucun 
changement , parce que plus une bifloire 
eff rapportée en termes fimples, plus elle 


| paroi veritable G* digne de foy, G: la 


pompe d'un difiours éloquent , ne fert 


fowvent qu'à en diminuer C* affoiblir la 
croyance dans l'ejprit des Leüteurs : C'ejl 
dans cette vhé que le fameux Trifme- 
gffe ne voulut jamais permettre que [es 
Onvrägés fufeñt tradiits en Grec, parce 
que ce Pbilofophe étroit per[usdé que la 
politeffe de cetie Langue alteroit bezu- 
coup fes Ouvrages, © gw'il Jeroit tout 
different de luy-même par cétte traduc. 
zion.. Tous ceux qui veulent embrafer 
férienfement la vertu , envifagent. les 
exemiples des Saints qui léur. font pro- 
poftz fans aucun artifice , G* ceux qui 

erchent des couleurs € des Agäres pour 

Fa 
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__.  ÆPITRE, | 
décrire. agréablement les vertas desi 
Saints, reffemblent à ces Peintres incon- ; 
fderez qui s'étudiènt beaucoup plus à 
d'embèlliffement de leurs portraits , qu'ils. 
ne s'aitächent à läre[femblance. Souffrez 
nc, MESSIEURS, que fe vous 

rie d'honnorer encore de vôtre protection ; 
de petit trävail, ‘que les fruits Gr les. |r 
âvantages que le’ peuple de Peronne 4. 
déja rechs" des premières impreflions , 
vous encouragent à leurs mettre encore 
devant les yéux le gré Saint Fur} , 
Comme un modele achevé de tautes fortes‘ 
de vertis. Il nÿ arien de plus puifant : 
pour engager les pecheurs à D. leur 
mauvaife vie, que de leur découvrir les | 
Jéntiers que les Saints ont frayez pour, 
. ivre faintement; j'efpere que ce Livre,  : 
Jéra également'utile aux Ecclefiaffiques ,.  : 
“ aux Religieux Caux perfonnes feculie)  : 
des, G° que les uns "les autres ytrou= 
deront dés moyens propres pour fe [ant  : 
tifer dans leur état ; ils y découvri- 
vont dés motifs prefass , qui doivenfnous  : 
encourager à rechercher Les biens celeffes'  : 
que Dieu prépare à [es férviteurs ils, 





. D? 
& 


ÆPITRE. 
RE Jeront pas moins cffrayez par là vhé 
#lu jugement terrible , où tous les home 
ges doivent comparoître pour y rendre 
compte de toute Le conduite de leur vie,’ 
#infi la vie de Saint Furfy & les graces 
_dferentes dant Dieu l'a comblé dés [az 
plus tendre jeuneffe ; accompagnées des 
“révelations qu'il 4 reçhëès dans [es ravif. 
Jemens , € [es extafes feront comme us 
(puiffant éguillon qui excitera les uns à 
- embraffer la perfeition., @ fervirens de 
f, rein AUX AUFTes Rour arrêser le cours de 
-dewrs pecheX ; © comme Moïfe avoit fait 
Lfaire phens des Miroirs 4 l'entoux de 
Bain pu les Prêtres fe lavoient , avant 
que de s'approcher de l'Antel des Sacri 
fices | © qu'on fe fervoit du [on des 
Trompettes réel prod appeller les peu- 
ples d'Ifraël au combat ; de même la Vie 
de Saint Furfy produira ces deux effets. 
Les fideles y verront comme dans y mie 
voir , les taches que le pech£.a cau[é dans 
deurs ames , C* y trouveront des regles 
pour les effacer, G* êtans excitez par le 
voix de ces exemples ; comme par le [om 
d'une trompette rétentifante ; viendront 
ss “à il} 


.._ “EPITRE.  _ 
‘eu fins Temple pour offrir leurs prières 
æ Dieu”, C7 pour combattre contre les en 
tnemiis de bear [alut. Les jeunes gens ver- 
vont comment Saint Puf} n'avoir rien 


de l'enfance pendans Le temps de (epue- 


rilité, tant fes mœurs étoient accompa- 


“gnées’ de gravité; de circonfpeëtion ; & 


de modeffie. En #n mot la Vie de Saint 
“Œurfy apprendra à tour le monde La ma- 
niere de bien fervir Dies, de désacher 
Won cœur de l'amour des biens du mon 
‘de & de vaincre les ennemis de fon [a- 
dut ; G 4 y à fujes d'efperer que tous 
ceux qui réfléchivont [érieufement [ur 
_ da Vie de ce parfait Religieux > de ce 
Saint Prélat , appréndront les moyens 
dont il faut fe Pa pour triompher 
du monde de la chair Cds demon. ze 

- #'iguore pas que les deux Editions pré- 
" Gedentes ont attirez, plulieurs Pelerins 
auenir dans vôtre Eglfe, pour honorer 
& Sepelcre de Saint Fury comme au- 
_#refois les Ifraëlites vifitoient dans Caria- 
“#barbe les Reliques des Sainis Patriar- 
ches, Plufeurs ont-reçé la guerifon de 
“‘dwrs maladies fpirisuelles © corporelles 
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y ET Ve 


LS, ÉPITRE 
"par Paffiffance de Saint Furfy , dr lorf- 
qu'ils ont confiderez comment ce grand 
Saint à foulé am pied le Scptre © la 
Couronne pour acquerir le Royaume des 
Cieux , ils ont appris & triompher de 
monde , avec ce qu'il y a de plus enga- 
œgeant Cde plus capable de nous [éduire. 
«Mais j'éfpere que cette troifféme Edition 
produira ‘encore:les erbmes effets, Cque 
Saint Furfy aura autant d'imitaicurs de 
Jes vertus quily aura de perfonnes qui 
énvoqueront fon [ecours ,'C qui honore- 
ront fes Saintes Reliques ; ils feront com- 
me autant de témoins qui confefferont que 
Dieu eff admirable dans [es Saints ; € 
puifque le corps d'un Saint Prophete 4 
autrefois appaifé la fureur.d'un Lyon , C* 
que l'ombre de Saint Pierre a rendu: la 
[anté aux malades , pouvons-nous douter 
que les Offemens de Saint Furfÿ,que vous 
gardez fi religieufement dans votre Egli- : 
Sesne puifent réprimer les [aillies des paf- 
fions fougueufes , G* procurer la fanté aux 
“malades? Ÿe me perfuade, MESSIEURS, 
que les peugles qui ont OUT VOUS 4he foi-" 
2nijjion refpetueufe:, feront excitez puif- 


._EÉPITRE: ; 

Jamment à travailler à leur converfias;. ‘À 
voyant que vous vous rende% les imita= 
teurs, © comme les copies vivantes des 
vertus d'un figrand Saint ,qui eff le Patron 
de votre Eglifes > C'eff le principal motif 

qui m'a porté à vous offrir encore cette 
nowvelle Edition , vous [uppliant de me: 

croire avec tout le refpeët que je dois &' 

vôtre illyffre Compagnie, n 
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7, MESSIEURS; | 


Vôrre tres-humble &tres-obcïfflang : ‘ 


+! Seviteur, H. Le BEA, 
. Imprimeur & Libraire. 
en _. ‘ 


x PLIS ETES LS 
AVERTISSEMENT 
Nr: de l’Auteur. 


JE nc fuis pas affez vain , ny aflez 
| injufte pour m'attribuer un Ou- 
“yrage qui ne m’appartient pas, & pour 
en dérober la gloire à celuy qui en eft 
PAuteur. Je ne puis d’abord vous dif. 
fmuler que c'eft le fçavant feu M. 
DEsMAY, Docteur de Sorbonné, & 
ancien Chanoine dans l’Eglife de S. 
 Furfy de Peronne qui l’a compolé, & 
que c’eft à luy à qui nous ayons l’o< 
bligation d’avoir écrit la Vie de Saint. 
 Eurfy nôtre Patron , & l’on peutdire à 
fa loüange quil y a réjifli parfaitement, 
& qu'il à donné à fon Livre. toute la 
perfection qu’on pouvoit défirer dans 
de temps où il vivoit. Mais comme 
depuis ce remps , qui eft de plus d’un 
fecle, la Langue Françoife a rect:un 
changement confiderable, & que ny 
fon ftile ny fes expreffions ne font plus 
en ufage ; Jay crü que pour exciter. 
plufeurs perfonnes à la Icéture defon 
_ Livre, je deyois faire mes efforts pour 


t ein . 


AVERTISSEMENT. 


«à 
, 


_ fny faire parler nôtre Langue d’une 


maniere plus pure & plus conforme au 
| goir de nôtré fiecle , encore que j=n'o- 


pas me flater d'y avoir reüff. Mais 


Funique but que je me propofe, cet 


d'infpirer du goût à faire la leêture 


de la Vie de Saint Furfy, qui peut. 
être trés-utile,& qui paroîtavoir étéun 
peu négligée jufqu’à prefent,& j'efpere 
avec le fecours de la Grace de réüffis 
dans mon deffein, en prétant feule: 
ent d’autres paroles à l'Aureur pour, 


découvrir fes penfées, & pour décla 
gerfes fentimens. J’avoué ncanmoins 


que je ne l’ay pas fi exaétemenc fuivi 


pasà pas , que je ne me fois donné 


quelquefois la liberté de donner un 
.peu plus d’étenduë à fes penfées en ÿ 
*. joignant quelques réflexions morales 
qui ne font pas dans l'Original , & que 


‘Fay tirées de quelques Peies de l'E- 
glife; mais outre que cette addition 


. ’eft pas affez confiderable pour alte- . 
rer l'Ouvrage, c’eft qu’elle m'’eft arrie 


“vée rarement. Il ya beaucoups de faits 


æarticuliers dans l'Hifaire de la Vie 


AVERTISSEMENT.. 

de Saint Furfy, dont tous les fçavans 
_ne conviennent pas; par exemple fon 
voyage à Rome , pou vifiter les-faints 
lieux , n’eft pas univer{ellement recon-. 
nu pour conftant & afluré. Ce qui faic 
cette difficulté c’eft que l’ancien Auteur 
Anonyme qui vivoit du temps de S. 
Furfy ne fait aucune mention de cœ 
voyage dans la Vie qu’ilen a faite, ni 
même le venerable Bede , qui à véca 
_ ve temps aprés, dans fon Hiftoire 
d'Angleterre , en parlant de la Vie de 
| €e Saint, Cependant quelque doute 
que puifle former dans l’efprit des 
 Jcéteurs le profond filence de ces 
deux Auteurs anciens fur le voyage 
 deS. Furfy à Rome ; j'ay crû qu’on 
| pouvoit ajoûter foy au dernier Auteur 
| Anonyme , qui a écrit depuis les pre- 
_miers , & qui aflure pofitivement que 
‘ce Saint a fait ce voyage ; d’ailleurs 
| nous avons .un grand nombre d’Aw 
 fCurs tres-graves , & prefque tous les 
| Legendaires qui le rapportent comme 
ane chofe aflurée, En effet quelle rai- 
| fon aioit eûi:S. Furfy, qui avoit été 


f 


AVERTISSEMENT. _: 
‘pendant un long-temps Abbé en Ari-, 
glererre,& qi étoit confidere comme 
1e Pere d’un grand nombre de Moines 
dans ce Royatrne, d’abandonnét la! 
-Conduite de fes Monafteres dans un 
temps où le Paÿs étoit tronblé par l'ir-| 
ruption des Payens & des Idolâtres’, fi 
“ce n'eütété danse defféin qé'ilavoic 
conçù de faire le voyage de Rome pou 
y vifiter les faints lieux ? Quelle appæ: 
rence qu’il eut voulu quitter fes Reli:, 
gieux dans un temps où fa préfence 
 Jeur étoit fi neceflaire pouf les encow 
_rager à fouffrir les perfecutions, fi ce 
n’eüt Cté pour fatisfaire à {a dévotion, | 


en faifant ce Pelerinage, qui étoit alors 


_ frequenté e les perfonnes ,même les, . 


plus confiderables ; d’ailleurs'ifeft cer 
tain que S. Furfy avoit encore conçu: 
4e deffein dé faire ce voyagé, pout con. 
tenter fon.zele qui avoit befoin d’un 
 pouvoif Jerarchique & non limité! 
pour précher dans tous les lieux où il 
{e trouvoit , & pour travailler à la côn-: 
, verfion des ames ; ce qui ny ac 


= - 


VTT. 4 e ? 


” gordé par le Soyverain Pontite. Quoi: | 


l 
‘ 
l 
| 
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te, 


se 


SUR ee 


AVERTISSEMENT. . 
qu’il en foit,comme c’eft-là un des plus 
beaux endroits de la Vie de S. Ferfy; 

“J'aurois cri commettre une faute trés- 
confideräble de retrancher ce voyage 
de l'hiftoire de fa Vie , vü principale: 
ment que M. DEsMA y , qui étoit trés- 
terfe dans l’hiftoire en a parlé. Mais 
fi je n’ay pas fuivi en ce point le fenti- 


ment de ceux qui fe fervent de lan- 


‘eien Anonyme poüi refüter ce voyage . 
de Rome ; j'avouë néanmoins que je 
me fuis fervi en quelques endroits des 
vermes & des expreflions de cet ancien 
| Auteur , & principalement dans les re- 
proches que Leutfinde fit à Erchi- 
noald fon Mari , pour le détourner des 
honneurs qu'ilrendoit à S. Furfy, & 
pour le blämer dés dépenfes éxceflives 
‘qu’il faifoit à fa confideration. Je me 
ifuis aufli foft étendu fur les raviflemens 
&c les révelations qui ont étez faite 
là S. Furfy par le miniftere des Anges , 
parce qu'il a appris dans fes vifions les 


_iveritez les plus importantés de la mo- 


rale Chrétienne, & que fi nous faifions . 
dune atrention férieufe fur ce que les 


— 


DES er ANT ET ES ete me at dote Dev CAPOT: 


AVERTISSEMENT. 
Anges lui ont enfeignez de l'autre 
monde , cela feul fuffiroit pour fous 
obliger à travailler à nôtre falutravec 

crainte & avecappréhenfon: À l'égard : 
des Miracles que ce grand $aiñt aopes . 
rez à la vûé d’ün grand, ñombre dé 
erfonnes, l'on he peut les contefter - 
Le une extrême arrogance , puifqu'ils 
font rapportez par des Auseurs trés 
anciens.& dignes de foy, & qu'il feme 
ble que Dicu air voulu le rendre lé 
dépofiraire de fa puiflance. Au refte je 
 fçauray mes chers Leéteurs , par lac 
cüeil que ce Livre trouvera aupres de : 
vous, lopinion.quie j'en dois avoir ; & fi 
_jai dit quelque chofe qui vous puifle 





être un fujet d'édification,jedéfre que. : 
 Dicuenfoirglorifié, puifqw'itefR l'Aue 
teur de toutes Les bonnes penfées ; qüé 
font autant de dons de fa grace, & f 


au. contraïise J'ai comrais plufeursfau- 
tes en ne traitant pas le fujet aufli dis 
gnement qu'il le mérite, j'efpereque  : 
vous ferez aflez charitable pourméles, . 
| pardonner, 
sn net cu à 
| 
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PATRON DE LA VILLE. 
- DE PERONNE 

QE STOIT une occupa- 

Miton digne de Moïfe de 

s’appliquer à décrire les Ou 
A vrages de la main de Dieu . 
puifque ce Saint Prophete avoit ê 
arrètér fon bras. lorfqu'il éoit déja 
levé, pour frapper. fon peuple & le 
punir de fon: Idéèlatrie. , C’éroit à lui 
à.nous déçouvrir. là création du mon-< 
de, & les merveilles du Créateur , 


ee mms — = 
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2% LeVicde Saint Far) 


Er 


I 


ayant étc le confidant de Dieu & Îe: 
dépofitaire de fes fecrets ; & ayant 
rénonçe à toutes les délices de la Cour 
de Pharaon pour fouffrir avecle peu- 
ple: de Dieu; il méritoit de +: 

du,Sÿriac en Hebreu, le Livre Ca- 


-nonique de l'Écriture Sainte, où le 
Saint homme Jab riaus dépeint fi vis 


vement fes fouffrances. Il étoit jufte: 
qu'Etdras apporta ka Lol de Dich a 
peuple Juif, & qu'illen fur l'interprete, 
luy qui accomplifloit fi exaétement fes 
ptécéptes ; dé mêrne c’cjoit un emblei 
convenable à Saint Jean l’Evangelifte 
de décrire la generation éternelle du 


Verbe, luy qui eùc le bonheur d’être 
Famyÿ du ‘Verbe Incarne , fur le fein 


duquel il repofi le jour de la Cene, 
&c d’où il tira fes plus’ hautes connoif- 
fances ; de forte qu’ikeft conftane que 
tous ceuxqui ont étez les organes 
du S. Eptit pour écrire les Livres Sas 
crez, ônt'premicrement gravez dags 
leurs cœurs Ja -Loy de Dieu., avant 
que de lé tracer par-écrit dans leurs: 


Livres. - Lèurs Jangués ont eftez coms! 
à er L LR LES, Lie nn 2m + 
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mé és plumes; doncle S. Efprit s’-ft 


{ervi pour écrire.fes divins fecrers , fui. 
vant ce quielt dit au P/. 44: Lirgu 
mea calamus fcribé veloci.er [cribentis. 
Et c'eft une témerité à un homme 
d'entreprendre de patler de fnn pros 
pre mouvemenit , fans être infpire de 
Dieu des veritez qui regardent la Foi 
üu la doétrine desmæurs. 
-, Or fuivant ce principe rapporté pat 


“Saint Thomas, il n'appartient qu'au 
Saints de travailler à faire les FE 
“les Saints. La Vie du grand S. Âne 


foiné h'a pô étrerecüillié par un Au> 
teur qui en fut plus digne que Saint 


‘ Athanafe ; celle de Saint Hilarion, qüé 
… par Sdint Jerôme; & celle de S. Frans 
 $ois ; que par Saint Bonaventure fon 


Difciple. Et Sainc Auguftin au bu: 19, 
contie Faufte . chap. 16. avancé que 
des Ekectres Hebraïques ne doivent 
| être dépeintes que par les Scribes &. 
Jes Docteurs dela Lôi, parce qu'eux: 
{euls en connoiffeñt les fignifications 
imÿftcricufes, Agefilaüs Roÿ des Lacés: 


… deméniens, cAimoit qu'il était né: 


, & ij 


4. La Fiedr Saint Futfj; 
ceffaite de connoître les mœurs d’un 


P ancgyrifte ,) Avant. que de lui pérmete: 


ære de faire l'éloge d'une perfonne; 


& nous voyons que les grands hom- 


. mes dé lantiquité, dont lenom étoit 
celcbre, n'ont pas voulu fouffrir que: 


£loges; mais Hs ont feulement per 


mis aux plus celebres de faire paf. 
er leurs aétions heroïques à la con- 
noiflance de la pofterité ; ainfi nous 
apprenons de l’hiftoire, que :egrand 


Alexandrea choifs Appelles pour faire 


fon Portrait, 8 que ce grand Prince 


a crû qu’Achille étoit heureux d’avoir 
rencontré Homere pour décrire :no- 
blerient-fes vertus aprés fa mort. 
L'Empereur Augufte étoit :trés me 
content, lorfque des Poëtes d’un ge- 
nie, & d’un mérite médiocre compo- 


_ oient des vers à fa loüange, &il:ne 


pouvoir fouffrir que. fes aétions mc. 
_ amorables fuflent avilies & rabaiflées 
- par des idées-communes, 8 des ex: 
preffions rampentes. - Les grands fue 


LES 
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it Sainf Jerôme, vçulens êue 
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Waitez par des genies fublimes & du’ 
premier ordre, & l'on ne remplit ja- 
mais les deffeins qu’on fe forme audef= 
fus de fa capacité; j'avoué que cette 
confideration étoit capable de me de- 
tourner du deflein que j’avois conçù 
de donner au Pabtic, & de rediger par 
æcrit la Vie de S. Furfÿ ; dont le com- 
mencement,le ptogrés & la fin.,font di- 
gnes d’admiration'; lé commencement 
senfermant des prodiges , comme cel- 
le de Saint Jean Baptifte ;: le: progrés 
étant accompagne d'extafes. & de tfa- 
vaux apoftoliques , comme'eelle des 
Prophetes & des Apôtres , & la fin oc- 
cupée à la contemplation des chofes 
celeftes, comme celle des Anacorettes 
_ & des plus parfaits Religieux , jé con 
__ Viens L bonne-foy:, que jé me recon- 
_ mois tres-indigne de travailler für:un 
” fujet fi noble ; &ique t’eft pécher con- 
tre les regles de'ja bien-féance de 
loüer des vertus qu'on ne pratique 
pas, & de celebrer les mérites d’un 
Saint dont on n’imüte.pas les aétionss 
çependant. quelque puiffant que.pas 
sh 2 - | Dci is FR li] : | 


CR 


La Vie de Sins Farf, 


‘goilfe ce motif pour me faire tambeÿ 


la plyme des mains ; j'ay erû néan- 
‘moins y être oblige par'un devoir de 
geconnoiffance , etant aflocic au Cleri 
gé de fon Eglife, & ne prétendanc 
pas d'ailleurs me fervir pi termes 
étudiez de l’éloquence humaine pour 
reprefenter fes perfections. Jay feu, 
lement drflein de vous dreff-r en 
abbregé le plan de la-Vie Péniren« 
te que Saint Furfy à menée, &les 


Miracles que Diey a operée en fa 
-pesfonne , afin d'animer les fidelles à 


fuivre fon exemple, & de léur per: 
fuader cette yerité prononcée par Saint 
_Augufin. qui dit, que /e plus belle 


pianiere d'honorer les Saints, confifle à : 


des imiter, Je me fervirai pour verifier 
cette hiftaire de l’auratité des Auteurs 
pon fufpeëts , comme du verierable 
B:de, de S. Antonin . de Vincent de 
Brauvais de Tritemius,& de Pecrus de 
Naralibus; & je n’apporteray de mon 
chef daris cette Relation , que l'ordre 
& la difpofition des Chapitres, tant 
pour foulager la memoire des Leëteurs, 


ar at 0 i 
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Patron de Porenne, * 7 
que pour leur faire éviter l'ennuy & 
fe dégoût dans lequel ils tomberoiene, 
s'ils étoient obligez de lire fans relà, 
che & fansinterruption une hiftoire, 
qui ne feroit pas divifée nt diftinguée 
par fes Chapitres. C'eft pourquoy pout 
réüffir dans un deffein, qui puifle con- 


_tribuer à la gloire de Dicu & à l’hon- 


neur de. Saint Furfy , je commencé 
par invoquer le fecours du Saint Ef- 
prit qui eft un Ffprit de charité, de 
vic & de fainteté, qui ahabité dans 
le corps de ce.gtand Saint, eommé 
dans fon temple , & quia réfidé dans 
{on ame comme dans fon trône pour 
en fanifier les affections; & la fin 


| que je,me propofe, c’eft de faire en 


forte que Dieu foir loïe dans {on fie 


delle ferviteur. . 
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3 | Le Vie de Sans Far, 


us 


ent die HÉRIENRT 


: CHAPITRE PREMIER. 


Dé temps, ds Pays, G des Parens dé 
ne _ Sain Lo 


. D crincipales Pie qui pors 
:s Mi ce l'Eglife à celebrer & à 
ES) confacrer des jours de Fêtes 
à la memoire des Saints, c’eft afin de 
rappeller le fouvénir. de leurs vertus , 
& d'engager les fidelles à les imiter ; 





_ ainfi que Sainc Auguftin l'a remarqué 


dans l'explication du Pf. 88. Célébréns, : 
dit-il, avec retésué le jour de la naif- 

ance des Saints , afin que nous smitions. 
ceux qui ont tee en vertus © en bon= 
nes œuvres , © qui ne font jamais plus 


joeux © plus confolez, que lorfqw'ils 


apperçoivent , que Tous fuivons leurs 


exemples. En effet l'exemple eft un 
. moyen fi puifflant, pour perfuader la: 
| pratiqge ” la vertu, que Seneque à 


' 
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| Patron dé Péronne. $ 
- #emarqué , LL beaucoup” plus 
: d'impreflion fur le cœur & fur l'efpric 
que les difcours lés plus patetiques. 
Or ileft’aifé de juger par cette maxi- 
me, combien l’hiftoire de la Vie des 
Saints peut-être utile , puifque ‘c’cft 
elle qui nous met devant les yeux leurs 
vertus éinentes , dont la confidera- 
tion eft capable de rendre la vie dela 
grace à un pecheur qui eft more par 
le peché ; comme nous voyons que 
l'attouchement des os du Prophete 
Elizée ,eutla force de reflufciter un 
gadavre, qu'on avoit mis fur fon Tom- 
beau. Ciceron étoit fi perfuade de 
l'utilité de l’hiftoire , qu'il l’appelloit 
la maîtrefle de la vie:,:la dire@rice des 
mœûrs , lé flambeau de la vericé |, &: 
l’azile de la-memoïre qui rappelle les 
 chofes paflées ; & je: ne vois rien de 
plus propre pour : ouvrir les yeux de 
ceux que le peché a -aveuglez, que de 
. leur reprefenter les aétions & les ver- 
tus des Saints , aufquelles Dieu atta- 
che des graces qui éclairent l’efprit &° 
quiembrafçent le éœur ; pour leur faire 


— 


vo La Vie de Saint Fur, 


jamais une hiftoire eft digne de foy, 


.C'eft lorfqu'elle eft revétué de toutes 


aimer Dieu & fuir le peche; maîs R | 





lés conditions.requifes pour larendre | 


certaine & diffiper le doute de l'es 
prit; lorfque par exemple de défigné : 


le temps, le lieu de la naiflance, & 


les noms des Parens de celui dont elle 


fait mention , lorfqu’elle eft rappor- 


tec par des Auteurs 2. non fufs 
e l’'Eghife ; parce 
que l’on ne peut fans arrogance revo- 


peëts, & approuvez 


 quer en doute ce qu'un homme fage 
: & prudent affure être verirable, & ce 


‘feroit apporter une mauvaife raifon 
pour ne pas croire une chofe, de dire : 
qu’on ne la pas vü. Le premier pas 

u’il faut faire pour acquerir quelqué 
ph , c'eft d'en croire les princi: 


pes, dit Ariftote. Or à juger de l'hifs 


toire de S. Furfy par toutes les cir< 


conftances , elle doit être reconnuë 


pour certaine & indubitable. È 
Premierementfon antiquité paroît, 
par ce qui eft infere dans les leçons 


de Matines qui fe chantent dans l'E ! 
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| “Patron de Peronne. : tt 
glife Coïlegialle de S. Furfy , où les 
ps celebres aétions de ce Saint font 

rapportées, ce : paroît avoir ete cn 

ufige depuis la fondation de certe E; 
ge fe; & le Couvent-de S. Pierre de 


Lagny fur Marne, dont S. Fuify a 


ére le premier Abbe , en fait l'Office 
de la mêine maniere. Le venerablé 
Bede en a écrit des particularitez tres- 
confiderables , &c les autres Auteurs 
que j'ay cicez cy - devant ; il s’agiç 
dans ce Chapitre, ce .qui 
regarde le ficcle, ke lieu de la maifs 
fance , & la Gencalogie de S. Furfy. . 
| À l'égard du temps auquel vivoitS; 
Furfy.,. il eft facile de connoitre 
par le recit de plufieurs Hiftoriens 4 
qu'il vivoit dans une grande réputas 
Hion de fainteté en l’année de Nôrre; 
Seigneur éço. Sigebert dans fes Cras 
piques rapporte que l'an 649. S. Fur+ 
{y vint en France, où il fucreçü ho: 


norablement par le.Roy Clouis IE. 


Fils du Roy Dagobert, Frere de Si- 
gebert Roy d’Auftrafie. Abbas Vef- 


pergenfis dans fes Croniques, dir que 
“+ +7 ÉRRE PAPAS Ni “ | 5 a 
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Ÿ2 , Le Pie de Saint Furl}. : 
_ Saint Furfy fleurifloit en Hybernie | 
J'an de grace 648. Tous ces témoi-'! 
gnages s’accordent parfiitement pour” 
nous faire connoître le temps où S: 
Furfy étoit au monde; deplusun Au- 
nônier de Philippe, Duc de Bourgo- 
&nenomme Jean Mielot , dans la tra- 
du“tion qu’il a faite d’un Livre de la 
Vic'de S. Furfy l'an 1468. & Vincent. : 
dans on Miroir Hiftorial, ontremar- ‘ 
quez que S. Furfy vivoit fous le re- 
pne de Conftance II. Empereur, qui !; 
étoit Petic-fils de: l'Empereur Herae 
clius , & fous le Pontificar de Martin I. 
ape qui fut envoyé en exil, &misà 
iiort par cet Empereur , parce qu’il 
erayailloit à détruire l’herefic des Mo- 
nothelites que cet Empereur favorifoit. 
Or ileft tres-certain que ce Pape, & 
cet Empereur , vivoient en l’année 651. 
puifque e Pape Martin commença.à 
gouverner l'Eglife en l’année 649. où. : 
felon d’autres en 647. & Tritemius' 
au Livre troifiéme des hommes illuf. 
tres de l'Ordre de S. Benoît, eftime 
_âue Saint Furfy vivoit fous le regng 


° 
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Patron de Peronne. : 13 
: J'Anna Roy d'Angleterre en f'an 650. . 
‘Pour ce qui regarde le lieu de fa 
_. naïffance, il y a differentes opinions en- 
. tre les Auteurs qui ont écris fa Vie, les 
‘uns cftimant qu’il étoit d’Eccffe com 
me Tritemius le déclare au Livre cy- 
deflus rapporté ,.& le venerable Bede 
au Livre troifiéme de Geffis Anglorum, 
chap. 19. Il y en a d’autres néanmoins 
qui ne fuivent pas cétte opinion, & 
qui prétendent qu’il était natif d'Hy- 
bernie , qui eft appellée aujourd’huy 
Irlande , comme Pont écris Rabanus 
en fon Martyrologe , Notxerus Balbur 
lus Religieux de S. Gal en Suiffe , 
dans un ancien Martyrologe qu'il 3 
recüeilli de la Bibliotheque. dudit Mo- 
.. nafterc l’an 912. Molanus dans l’indice 
des Ss.de Flandres, & Jean Mielot dans 
fon Livre quieft conferve dans les Ar- 
chives de l’Eclife de S. Furfy, leren- 
dent originaire d’Hybernie, à caufe 
des voyages que ce S. a faits dans. 
ces contrées. Si 1: venerable Be, 
- de l'appelle Écoffois , c'eft parce qu'il 
"le regarde comme dféoian del. 


_... 
ue 
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Sa La Pie de Saint Furf 


raéc'iliuftre des Rois d'Ecüile , quoÿ, 


| 
où il ait pris naiffahce ; Ch fecond lieu. 


31 faut obferver que l'Hybetnie afitien. | 


nement portoit le nom d’Ecoffe, fur 
ant la femaïque de Joannes Majot 
Ecoflois, Doéteur de Paris, & que lé: 
Pays que nous appellons aujourd’huÿ 
_ Ecoffé, n’étoit pas diftingué de l’An- 
glecerte. | 

_ L'origine du nom d’Écofle à été, 
_ tirée de Scota: qui etoit la Mere d’I 
berüs, Capitaine des Hybérnoïis, & 
tTomme les Peuples d'Hybernie hé 
4oulurent pas fe. 'borner à deineurer: 
_ dans Icur Pays, ils voulurent entret 
dans la Grande-Bretagne, qui cft au: 
‘jourd’huyappellé Añiglererté , qüi cons. 
tenoit l’ifle de l'Écofle , de forte qué 


Angleterre & l’Ecofle ne faifoient. 


qu'un même Royaume ; il eft viay qûé 
des Hybernois étans des hommes ee 
 tremement vaillans & génereux, firent 
| igeri As , re 
| diverfes conquêtes fur l'Angleterre ; 
: & files Saxons'n'étoient venus au fe< 


. heours des Anglois ; ils aurolent-affus 
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Sèttis:ce Royaume à leur puiffance à 
mais les Anglois étant fortifiez par 


des troupes Saxones, repouflerent les 
‘Hybernois , & les contraignirent enfin 


.. de fe retirer dams la derniere partie 


du Royaume, qui eft demeurée depuis 
ce temps dans leur poficflion , s’y étant 


| : maintenus malgré tous les efforts que 


firent leurs ennemis pour les en chaf- 
fer. Etce fut alors que ce canton fut 
fepaté du M dans > 
fut appelle Ecoffe , parce que les Hy: 
nes qui étoient appellez Ecoflois 
(s'en rendirenit les maîtres ; & cela eft 
fi vray, qu'encore2 prefent le langa 
ge Ecoflois eft un mélange de l'An: 
glois & dé l'Hybernois; ainf S. Fun 
{y ne laifle pas d'être Hybernoïs, quoy 

ue le vencrable Bede l'appelle Ecof+ 
ou Il ne faut pas croire que ce foit 
fans raifon , que dans la Vie des Ss, 

n recherche cxaétement le lieu de 
leur naiffance ; parce que cette circonf- 
gance fert beaucoup à nous humilier & 
à nous confondre , larfque nous con: 
deroas que nous fommes fi éloigneæ 
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2x6. ‘La Vie de Saint Fur}; . 
de la faintete de ceux, qui üht pris 
aïflance dans le lieu où noùs habia 
tons; mais pour fatisfaire ‘le défir de 
plufeurs perfonnes, qui voudroient 
fçavoir pourquoy le Païs où S. Furfy 
a pris naiflance , s'appelle. Hybernie 
Je répons que c'eftpour pluficurs rai< 
#ons. La premiere , c’eft parce quele 
premier Roy qui a regné dans cé 
Païs s’appelloit Iberus. La feconde ; 
c'eff parce que l’armée d’Iberus, avant 
que d'entrer dans cette Ifle, campa 
1e long du fleuve Iberus: qui eft en 
ÆEfpagne. La troifième, c'eft parce que : 
da principale ville.s’appelloit Ivernis.3 
& enfin la quatriéme , c’eft parce que 
ette contrée eft expofce à à rigueur . 
du froid , & que l’hyver y eft extrêmes 
imen£ rude à .caufe de fa ficuation 3 
phais fi ce Païs à fes inoommoditez ; | 
_ Ha auffifes avantages ; foit.parce qu’il 
porte des plantes medecinales, dont 
es raclures fervent d’antidotes contre 
€ poifon , foit parce qu'il eft fertile er 
aturages , foit parce qu'il eft. ennemy 
| @es bêres venimeules ; mais çe qui doie 
| 


\ 
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le Faire eftimer d'avantage ; c'eft qu'il 
a eù l'honneur de donner un grand 
nombre de Ss. qui otit honorez l’'E- 


_glifé pat l'éclat dé leur fainteré; & 


Féminence de leurs vertus; témoiné 
S .Celfe ,S. Catalde, S Malachie, S. 
Furfy ,S: Foilläin, S.Ultaiñ, $: Élo- 
quius , S. Eiton , S. Bertüin. Et l’on 
doit reëarder comme un effet du foirt 
de la providence divine {ur ce Païs,d’a: 
voir infpiré au Pape Celeftin, d'y en- 
voyer S. Palladiuüs,& S. Patrice neveu 
de S. Martin, qui ont convertis la Pro: 
vince à la Foy, pat la force de leurs 
prédications , & par l'exemple de leut. 
vie coute fainte & toute miraculeufe 
au commencement du cinquiéme fie 
cle. . [ 

I! refté maïnitenant à décrire la Ge-' 
nealogie de S. Furfy ; qui defcendoit! 
d’une Famille Royalle , & qui pou-. 
voit compter entte fes prédeccifeurs ,: 
uni grand nombre de Princes & de! 
Souverain, En ce temps-là, il y! 
avoit plufieurs Rois en Hybernie, com 
mc l'ont remarquez Polydor 2 d'' 


La Vie de Sûvt Fur, 


Paul Fove , Sabellicus Ennead, 10. 4 $e 
& ce Royaume étroit divifé en quatre 
parties principales , fçavoir , la Mos 
_ monie , l'Haftonie, l'Aginie , & la 
Conacie, & chaque partie toit goue 
“vernée par un Roy particulier; & or 
he doit p# s'étonner qu'an donniHa 

qualite de Rois, à des Princes qui 
gvoienç des Etats fi bprnez, puifquo 
nous voyons dans l’Ecriture Sainte, 
qu'il fuffifoit autrefois d’avoir une vil 
le fous fa puiffance pour être déclaré 
Ray; comme nous TE par. les 

cxemples des Rois de Sodôme, de Go 
morre, d'Adama, de Scboim , & de 
Bala. Ainf l'Hybernie fe trouvant par 
_ tagée , Fondloga était” Roy des Mo- 
moniens, Brandin, Feradac, & El: 
phiud fes Freresrégnoient dans les au- 
tres cantons d’alentour. : 


? 


* Fondloga eût un Fils nommé Phyls 


tan, qui fut Pere de S, Furfy ; done 
il eft aifé de reconnoître qu'il def- 
cendoit en ligne direke du Roy des 
Momoniens. Cette circonftance étant 
diggc d'accention, pour. faire connois 


La 
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tre {à grandeur de fon amour env-r8 
Dicu, qui luy fit fouler aux pieds l'as 
bondance des ficheffes , & renoncet 
à toutes les prétentions qu'il poüvoït 
avoit à la Couronne. Phylran étant 
arrivé à un âge où les jeunes gens fé 
Laiffent aifement fedüire par les illus 
 fions dû monde , & les plaifirs des fens, 
Es une conduite toute oppofée À 
es maïimes ; & quoÿ qu'il fur encorg 
infidele, n’ayant pas reçü la Foy par le 
Baptême , il ne laiffa pas de témoigneÿ 
beaucoup d’inclination à acquetir 14 
fagcfle , & les vertus nécellairés à un 
Prince pour bien gouverner fes Ecatsÿ 
&c pour réüfhir dans un deffein fi loira- 
ble ; il pria fon Pete de luy permettté 
de vifiter les Cours des Princes & deg 
Rois voifins ; pour apprendre d’éux la 
manicte de garder une conduite vraia 
ment Royale, & s’inftruire des coëtie 
nes qui s’obfervoient dans leurs Païs. 
1e Roi Fondloga ayant approuvé le def 
fein de fon Fils, lui donna un équi. 
page conformie à fa cendition , & l’êns 
voya prémierement à la Cour Li 
v _ #3 


os . Le Vie de Saint Fur}; 


din, qui Le reçût.avec la magnificen? 


ce digne d’un Roy, & tous les Gen 
tils hommes du Pais ; lui donnerent 
des marques de leur refpe& & de 
leur bienveillance ; ils {e faifoiene 
tous un vrai plaifir de Joüir de fa con- 
verfation, tant fes paroles étoient dou- 
ces & obligeantes : Verbum dulce multi: 
| plicat amcos Ecclefiaffici ;capit. 6. Y\avoic 
à l'exterieur un air humble, civil & mo. 


defte , qui le faifoit aimer de tous leg 
Courtifans ; & lorfqu’il formoit quel- 


que entreprife , il Fa terminoit toû… 
jours avec beaucoup de fucces. Aprés 

ue Phyltan eüt pañlé quelque efpace 
de cemps à la Cour de Brandin , il lui 


communiqua le defir qu’il avoit, de. 


voir Alphiud fon Frere , qui étoit un 


Roy fort eftimé dans toute l'Hyber- 


nie. La feccption que lui fit ce Prince ;; 


ne ceda en rien à celle que luy avoit 
faite le Roy Brandin fon Frére; & la 


fage conduite que Phyltan garda à la 
Cour d’Alphiud , lui mérita fon affec= 
tion, jufques-là même. qu’Alphiud 
fhouora de. fa confidence, & le re 


æ ts Và 
| & 





ae LEGO PIE re ff 


au 
"1 


fa 


Patron de Péronhè. at 
parda : comme fon Fils ; il le ah 
pour être fon Gendre, en lui faifane 
époufer Gelgehes fa Fille unique , qui 
avoit été élevéé dés fa jeuneffe. dans là 
Religion Chrétienne, à l'infçùu d’Al- 
phiud fon Pere. Et ce fut de ce Ma 
tiage de Phylran avec Gelgches, que . 
paquit S Fury, qui du côte de Phyl- 
tan fon Pere, étoit le Petit-fils de 
Fondiaga Roy des Momoniens , & du 
coûté de! Gelgehes fa Mere , éroit Petit! 
Sils ee. Roy d Hybernie. | 


+ 


Cuarirrs IE 


a Phylsan époufe Gelgebes , Gr ce qui arri= 


va avant La naiffance de S, Fury, 


A HYyLTANS ‘étant acquis 
LB beaucoup de répuration à 
Al la Cour d Alphiud, par fes: 
=] rares qualitez ,tous les No- 
bles & les. Gentis-hommés le regar-. 





:. doieñt commeun modele parfait , far. 


lequel ls devoiens j jetter les.yeux,pour 
: È r Bi 


2 La ie de Sans Pur, 


ségler leur conduite, lesuns fotioienÿ 


fon courage & fa valeur, les autreg 
relevoient on de fa Maiïlor, 
& le grand nombre des. Princes auf- 


quels, il étoit allie; tes: autres faifoient 
“valoir fa prudence dans le réglement 


de fa Maifon & dans la conduire ds 
{cs domeftiques, Enfin l’on peut dire, 
que toutés fes belles qualitez naturel: 
les &acquifes., lui avaient gagnées les 


cœurs de tous ceux qui le connoif. 


foient. I étoic des régles. de la civis 
lité, qu'un Prince fi parfait , fe fit con. 
t A «:  # V | F ‘ 

noiître 3 Gclgches , étant à la Cous 
du Roy fon Pere; l’eftime que cette 
Princefle avoit deja-cençuë pourfa per- 


| fonne, s'augmenta beaucoup, lorfqnu'el: 


Je reconnut elle même fon mérite dans 
la converfation.Phylran lui déclara d'a. 
bord le motif qui l’avoit obligé à quite 
ter la Cour de fon Pere, pour s'inftruire. 
dans les Cours Etrangeres dès maximeg 


 & des coùûtumes qu'on y obfervoit 
& que tout fan défir étoit de fe perfec- 


tionner dans l’art de régner , & de: 


maintenir les peuples dans-la foumifs: 
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. Paitoh de Perinre. ” a 
che 


1 don:& l'obciffince, Mais Gelg 
4 :#iant téconnü par fes enrtetiens , qué 


| 


toutes fes prérentions fe terminüdient 
À'n'acquerir que dés vértus politiques 
.& morales, prit occafion de Ini para 
Ter d’un autre Roïaume ,que JE sb s- 
€nxisT noùs a aèquis par le pré 


de fon Sang, qu'il à répandu à l'ar: 


bre de {a Cioïx pour lé falut de tout . 


les homimés ; elle lui rémontra que 
c'eften Dieu feul qu’il faut méttre fon 
efpérance, que c’efl lui qui fait mène 
cer les Rois fur le trône, & qui leur 
apprend à bien gouverner leurs Etats, 
_Q'ilferoït héuréux,& qu'ilacquereroit 
#ne Couronne immortelle de gloire , 
#'il le. fervoir fdellémentz quetoûsies 
'Roïaurnés du ménde n'étoient rien'; 
€à comiparaifon de celui qu'il nous 
féfervoic dans les Cieux. Ces paroles 
firent une fi grande impreffion fur le 
cut dé Phylran, que depuis cemo* 
_mént il penfa féritufement à l'affaire 
de fon falut. Gelgehes de-fon côté, 
.voïarit qu’il y avoit tout fujer d’efpe- 
er un boh fuccéz dé fés remontrané 
: B 


ag  LaVWie de Sdint Fur, 
ges. &'que ce Prince’ goütoit les avli . 
falutaires qu elle lui adrefloit, lui don: 
ma des marques de l’eftime\ qu’elle 
avoit conçüé pour lui; ce qui cau= 
f°it de la joïe , tant aux Officiers qui 
étoient à la fuite de Phyltan, qu'à 
geux qui étoient du confeil de-Gel- 
_gches.. Et comme tout fe conduit en 
ce monde par les fecrets refforts de 
Ja divine providence , Dieu infpira à 
quelques uns de leurs amis, de faire 
. propofitions de mariage , entrele 
Prince Phyltan & la Princefle. Gels 
gehes; mais il y avait beaucoups d’ob- 
Hacles à furmonter, pour faire feüflie 
cettealliance. Premierement. Gelges 
hes avoit réfolu de ne jamais fe-miae 
rier:qu'à un Prince Catholique , {ui- 
vant les ceremgnies de l’Eclife , 8 
Phylan étoit encore infidele ;. parce 
que tous les Grands de ces. cantréeg 
étoient encore idoläâtres. Ce qui pou- 

voie être arrivé par la décente des 
 Saxons dans ces Ifles Britanniques ; qui 
avoient chaflez tous les Catholiques, 
& perfecutez les Chrétiens. Eufeçond 
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| Patron de-Peronne. af 
djea , fe mariage étoit encore d'autant 
plus difficile à faite réüfüir , qu'il falioic 
wbreñir le confentement d’Alphiud 
qui était Idolâtre, & qui'ne manque- 
roit pas de.s'y oppofer & d’emploïer 
toute fon autorité pour travetfér cé 
deffein , quand il fçauroit que Phyl- 
tan aufli-bien que Gelgches fa Fille ,. 
avoient embraflez la Keligion Chréx 
tienne, En troifiéme lieu, c’étoit en« 
courir fon indignation ; &.s’expofer à 
un-peril-évidant de perdre la vie, de 
le contraéter contre fon confente. 
menc & fans fa participation.” Cepen- 
danc apres plufeurs deliberations, & : 
aprés ‘que Phylcan .eut embraffe la 
Religion Chrétienne ; l'on ‘trouva 
moien de les imarier- dans l’Eglife , fe. 
Jon les ceremonies ordinaires à L'infçu 
d'Alphiud. Ce qui étant venu à fa 
connoiflance ; il en conçüt un fi grand 
dépit," qu'il réfolut de faire mourir : 
lun & l'antre , pour les punir dè leur 
défob£éiflance , & du mépris qu'il 
croioit qu'ils avoient fait de fon au- 





| Crusuté d'Alphiud , à Pégärd de fa Fille 
© Miracle dé Saint Fur/yan 
- ventre de [a Mere. 


ER E Roy Alphiud étant éx: 
DEA cr'emementirricé du Marid- 
PAR ge de fa Fille Gelgèhes aveé 
ES Fÿitn, foit par l’averfion 
| auf avoit de la Religion Carhoïique, 

it par le mépris qu'il crüc que fà 

Fille avoit fait de fon autorité ; féfoe 

fut dé s’en vanger , & de la condani: 
her à écre brûlée vive , & quelqué 
, faïfon qué Gelgéhes voulut âpporiét 
‘: pour fa juftification , il né voulut pas 
| Pécouter ; maïs il cômmända fur l’heu 





$ 
fe que le buchet fut allumé , pour ÿ 4 


faire jetrer Gelgehes fa Fille. ‘I n'ÿ 
| dût pérfonne qui né fut_ touché dé 
éompañlon à la vüé d’un fi trifte fpéc- 
fäcle. Cependant le Roy fon Peré, dés 

_ mmeura toûjours inflexible dans fa réf 
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_. Parron de Peronie, 2 
Km, &c perfonne r'ofoit tai parler en 
faveur de Gclgches , pour defendre 
fon innocence ; chacun craignoit d’afa 
girer fur foi la colere de ce Roy fu 
$ieux, qui n'écoutoit que fa paflion & 
£on reflentiment. Mais comme Dies 


n’abandonne jamais fes ferviteurs daris 


le befoin, & qu'il les fecoutt ptincs . 
palement lorfqu'il femble qu'it ny 4 


| plus moyen de procurer leur délivran 


ce; il. fit voir par.un Miracle furpre. 
nant, qu'il amoic Ge-igehes & qu'il 


_éroit le Protecteur de fon innocence; 


Ce fut alors qu'il exauga la priere de 
cette Princeffe defolce, & qu'il délia 14 
langue de Saint Furfy qui étoit encore 


: dans fes entrailles, pour reprocher à fit 
Ayo fa cruauté, & pou lui faire cote 
_moître qu'il ne devoic pas défaproud 
“ver le Mariage de fa Fille ;. dont teÿ 


intentions étoient pures ; & qu’elle 


_n'avoit contraëté que felonles ordreg 


UV 
ln 


de Dieu ; qu'il avoic tort de fe laifler 
vaincre par. fa paflion , & de ne vou? 
loir pas écœuter les. raifons. qui jufti> 


he - — - 


faicnt: la: conduite: de fx File: He 


86 La: Vie de Saint Fury, . 
vrai que ce Miracle fi peu attendu F 
fit d.simpreflions differentes dans les 
cfprits de ceux qui étoient préfens.s’ 
les infidelles qui n’avoient pas la Foy, 
le firent paffer pour un fantôme. Mais 
les Chretiens qui font perfuadez par 
ja Foy , que rien n'eft impoñlible à 
Dieu, & qu'il fait tout ee qu'il veue 
au-cicl & à la terre : Omnia quecun- 
que voluit fecit in celo G in terra, PJ: 
313. n'avoient pas de peine à croire 
que ce prodige étoit un effsc de fa 
toute-puiffance, & que puifqu'ilaau-. 
trefois délié la langue dune Anefle,  * 
pour parler à Balaam, qu'il a délivré 
âane la propherefle de la fterilité , 
qufli-bien que Sainte Elizaberh Mere : 
de-Saint: Jean Baptifte , qu'il a faic 

- teffaillir: dans fon fein, que puifqu'ik : 

a donné à Saint Nicolas la grace de 
Yabftinence dés fon berceau; il pou | 
yoit bien encore donner à S: Furfy 
Fufage de la parole avant fa naiflan= 
ce; mais ce qui eft furprenant, cet 
qu Alphiud pérfifta toüjours dansfon  ‘ 
obftination; : & que ce miracle ne fus 
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« 


pas Cipable de le défaveugler , ny d’a- 
_molir fon cœur. à l’egard de fa Fillé à 


il changeoit de pofture & de fitnation 


à tout moment , tantôt il roulloit les 


yeux tout étincellans de colere, tan 


tôt il entroit en fureur & écumoit de 


rage; quelque fois la crainte fe fais 
fiffant de fon cœur, le faifoic pâlir; 
d'autre fois on lui voïoit le vifage en- 
flmmé de fureur, femblable à ces. 


.Tyrans Idolâtres qui perfecutoient les 


premiers Chrétiens à la naïiflance de 
l’'Eglife, & qui attribuoient à magie 
& à fortileges, les Miracles furprenans 
que Dieu operoit en faveur des Mar- 
Cyrs. Eu 
Lorfque les chofes étoient dans cec< 
te fituation & que tous les affiftans: 


étoient dans la derniere confternation 
’ .. : 4 , . 
dans la vüé de la cruauté d’Alphiud; 


il ordonna auffi-tôt qu’on allumf trois; 
grands feux pour y faire brüler fa Fil» 


le. Mais quelques Gertils-hommes 


qi étoient prefens à ce fpeétacle 
; ä 


étant portez d’un fentiment de com. 


pañion à l'égard de Phylçan & de Gels à 


f 


D  La-Vie dé Saint Fur, 
gehes, crüurent que pour appaifer {4 
çolere du Roy, il falloit avoirrecourg |. 
au Roy Brandin fon Frere , pour l’in« 
terefler de venir au-plütôt,afin d’empêës !: 
cher l'effet de certe fanglante trages : 
_ die, où ic fang de Gelgehes fa Niece, 
-alloit être répand. Le Roy Brandim : 
étant averti . tout ce aüi.fe pafloitc, ‘! 
artit auffi-tôt & ayant fait diligence 
ÿ arriva chez fon Frere Alphiud ; lorf= 
que les brurreaux préparoient les bu. 
chers fur lefquels Gelgehés devoir ê< 
we confumée & réduite en cendre. 
Brandin ne manqua pas de lui repré 
{enter toutes les raifons qui devoient 
le détourner d’un deffcin fi cruel & 
£-déteftable; qu'il alloit perdre fa ré- 
utation par un action fi batbare, & 
1 contraire à la nature; que tous les 
Rois voifins le regarderoient comme 
un tySte, & qu'il pañleroit dans leurs 
efprits , pour un homme plus inhus : 

main que les bêrestes plus farouches , 

ui confervent leurs petits paruninf- : 
ün& qui leur eft naturel ; il ajoür# : 


 que.cc. Mariage de. Phylçan--avec f@& ! 
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_.. Patron de.Peronne. . 33 
Fille déevoic lui donner de la joïe, 
puifqu’il étoit contragté avec de bone 
Ées intentions ; que Gelgehes fa Fille 
| he pouvoit jamais rencontrer un part# 
plus-avantageux, & qu'il yavoitune 
l&rande égalité entre les conjoints , 
£ant pour ce qui regarde le bien, que 
la Condition, & que Phyltan & Gels 
gehes s’étoient rendys à leur deveir, 
& aiant demandez fon confentemeng 


” avant que de conclure cette alliance, 


Ïl femble que toutes çes raifons joine 
tes à l’empreflement que le peuple 
témoignoit pour la délivrance é ele 
gehes , devoient fléchir la colere d’AE 
Ghinc : & lui infpirer des fentimens 
de douceur & de clemence. Cepene 
dant, ny les remontrances de Rrans 
‘in , ny les prieres de toute la No 
blefle , ny les gémiffemens de tout 
peuple , ne furent pas capables de lus 
aire changer de réfolution , ny (uf- 
pendre fa vengeance pour le moindre 
‘inoment ; il commanda fur le champ 
Aux bourreaux fur peine de la vie ; 
d'allumer çes trois kuchers, poux 
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confumer plus promptement lé corp 
de fa Fille. Gelgches voïant que fon. 
Pere étoit inflexible, & qu'elle alloi£” 
être jetté au milieu des brañers déjà) 
allumez , fupplia qu’on lui donrfun 
peu de temps pour tecommander fon 
ameà Dieu, & lui faire fa pricre ; cé 
qui lui füt accoftdé : & alors s’offrant 
_ à Dicu comnie une viétime quialloit. : 
être immolée, fe profternanc hume 
blementen terre , lés yeux & les mains 
€levez vets le Ciel , elle commençà 
fon Oraifon eh ces termes : Seigreur, 
qui êtes. infiniment mifericordieux , © 
qui êtes une fource inépui[able debonté, : 
d'ou proccde tout ce qui cf bon C pars 
ait ,quiavez été renfermé dans le [ein 
d'une Vicrge, O qui êtes Venu an mon, 
de pour la Rédemption © le falut des . 
“hommes , qui pénetrez le fond des cœurs, 
‘@ les pen(ées lés plus cachées ÿ je vous 
|l'Japplie trés-humblement de conjiderer | 
ue lorfque pour obéir a ves ivfpirasions, 
ap contracté ce mariage qui fait anjour« 
#'huy tout mon trime , Cle fujet de ma 
enaanm ation » Ce n'a paÿ éié pour fatife *: 
Si faire 


Patron dé Peronne. 35 
fare la fenfualité ; ni pour contenter les 
défirs. de la chair , qui fe revolte contre 


ti d'efprits mais que mon deffein a Étéuni: 


 quement d'y accomplir vôtre volonté: 
au cas qu'il plut à vôtre bouré de Lenir 
mon Mariage, par la naiflance des ént 
fans, de leur donner une édücation Sain- 
te © Chrétienne, afin de contribuer à 
les rendre capables de fervir utilement 
vôtre Eglifè ; qui e[f aujourd'hbuÿ perfe- 
dutée dans ces Pais ; par l'infidelité des 
Grands du Royaume.  Qhc ff vous per- 
‘méttez mon Dies , que mon corps devien+ 
ime la proye des fldmes, ayeX an moins 
| compalj\on de Mon ame ; que Vous avez 
achetez par vôtre Sang précieux ; O* [aus 
vez le fruit que je porte dans mes en: 
_érailles : Vous fçavez ; Seigneur ; que je 
day confacré à votre fervice, & que jé 
vous L'ay offert dés le moment de [a con- 
ception , C* que tont m0n défir eff que 
vous foyez glorifié & honoré à jamais 
par le fruit que je porte; GC par moy qui 
_Juis vôtre trés-humble Servante. Elle 
. n'eûc pas plütôt achevée fa Priere ; 
qu'elle fut jettée au milieu des troig 
à C 


Le 


34 La vie de Saint Fury, 
feux; mais Dieu à qui toutes les créz> 
tures font foumifes, & qui s’en fert 
comme il lui plaît , pour executer fes 
deffeins , changea en un inftant les 
larmes qui étoient tombées des yeux 
de Gelgches en trois fontaines, qui 
répandirent leurs eaux avec abon- 
dance , & qui éteignirent les feux, & 
l'on vit tomber foudainement une 
_ pluye du Ciel , qui empêcha que le 
corps de Gelgches ne reçut aucune at 
teinte de la violence des fliimes. A. 
lors tous lesafliftans , témoins d’un fi 
_ grand Miracle , rendirent graces à: 
 Dicu d'une protection fi vifible , 8 
reconnurent que fa puiflance eft admi- 
table dans les merveilles qu'il opere, 
en confideration de fes fervitcurs. IL 
y eût même plufieurs Idolâtres qui re 
noncerent au culte des Idoles, peur 
cmbraffer la Foy , étant perfuadez que 
Jes Miracles font des preuvos convain- 
_éantes de la Religion Chrétienne , &. 
que Dieu ne les employeroit pas pour 
autorifer l'erreur & le menfonge, & ce. 
qui fait voir que ces idolâtres convertis, 
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” | © 
_ segardoient Dieu,comme l’auteur d’un 
prodige fi extraordinaire, c’eft qu'ils 


: 
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_faHoient retentir unanimement leurs 
_yoix , en chantant ce paroles du P/. 324 


Exulrate juffi in Domino , rectos decet col. 


daudatio. Réjoüiflez-vous juftes dans 


de Seigneur , parce qu'il n’appartienc 
qu’à ceux qui ont la droiture & l’ine 
nocence du cœur , à publier les loüan 
ges du Créateur. Mais avant que de 
finir ce Chapitre, je ne puis me dif. 
penfer d'admirer icy la charité prodis 
gicufe de cette Princefle infortunée, 
qui bien loin de conferver aucun ref. 
fentiment contre fon Pere , qui la 
traitoit fi cruellement, appaifa par la 
douceur de fes paroles, la fédition du 
peuple, qui auroit ôté la vie à- AL 
phiud pour la vanger , fi elle né s’y 
fut pas oppofce par fes trés-humbles 
remontrances ; de plus les Ecclefiafti. 
ques qui étoient préfens, joignirenc 
leurs Prieres à celles de cette Prin- 
cefle , pour détourner le peuple de fe 
vanger de la cruauté d’Alphiud , & 
Us firent voir en cette occafñon que 
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36. La Vie dé Saint Puis. 
l'efprit de l'Eglife, eft de pardonne®, 
à fes ennemis. Cependant ce Roy. 
barbare, fans confiderer qu’il avoit 
obligation à fa Fille , de lui avoir 
fauve la vic, ne laifla pas de la ban 
nir de fon Royaume, avec Phylran 
‘fon Mary, & la crainte qu'il eût de 
perdre fon Roïaume , par la révolte de 
fes fujets , fit qu’il fe contenta de les 
envoyer en exil. | 
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A CHAPITRE IV. | 





L'exil de Phyltan & de Gelgehes , en 
, l'Île d'Elbréem , & ce qui y arriva. 


nl] Ceft un fujet d'affition 
Ne | pour ceux qui font condam: 
BON nez au banniflement, d'é- 
—— tre contraints de quitter le. 
hicu de leur naiffance , pour aller dans 
des Païs étrangers & inconnus ; on 
peut dire néanmoins ‘que la peine de 
exit eft beaucoup adoucie, lorfqw'ils 
 fouvent dans les lieux , des perfon. . : 
Mes qui les reçoivent-favorablemene À à: 
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Æ qui les confolent dans leurs difgra: 
ces. Il faut remarquer icy , que Fond: 
Hoga Pere de Phyltan , avoit un Frere 
nammé Brandanus , qui dés fa jeuncf- 
[e avoit été parfairemènt bien inftruie 
lans la Religion Chrétienne, & qui 
par la faintere de fa vie, & fa profon. 
ce érudition , avoit merité enfuite: 






W’être élevé à la dignité Epifcopale 


ans l’Ifle d’Elbréem, qui eft fitucée 
Le la Mer Oceane ; & çamme ce 
aint homme vouloit allier.les devoirs 
de la vie Monaftique, avec ceux de 
"Epifcopat, il avoir eù foin de faire 
onftruire dans une petite Ifle voifine : 
do fon Diocefe, le fameux Monafte- 
re de Clunaferte , où il avoit aflem- 
blé un bon nombre de Religieux de 
l'Ordre de S. Benoît. C’eft-là,qu’aprés 


avoir fatisfaic aux devoirs de ja char. 


ge Paftorale , il fe retiroit pour y prier 
Dieu en filence, & s'appliquer à la 
contemplation: C’eft-là , qu'il rece. 
vait de Dieu dans l’Oraifon, les lu- 
mieres néceflaires pour la conduite de 


fon Diocefe & de fes Koligicux. Or 


os _ € iy. 


#8 La Vie de Saint Fur, 
hyfean fe voyant difgracié de fon 
Beau-perc, & chaflé du Roïaume 
trut qu'il ne pouvoit pas trouver un 
meilleur azile , qué chez fon Oncle 
Brandanus , pour trouver de la confo4. 
lation parmy fes difgraces. C’eft pour: 
quoy il partit avec Gelgehes fon E+ 
Eee , pour faire voile dans l’Ifle d'El. 
réem , afin d’adoucir fes peines dans 
la compagnie de fon Oncle : Eftant 
abordé heureufement dans certelfle, 
avec Gelgches fon Epoufe , ils alles ! 
_ rent trouver l’Evèque dans fon Monaf- | 
tere de Clunaferte, quiles reçüt aveg 
tous lestémoignages de bien-veillance, | 
u’on pouvoit efperer d’un Oncleauf- 
: charitable qu’etoit Brandanus , & il 
leur donna un appartement dans Hô 
tel des furvenans pour s’y loger: Phylk 
tan ne manqua pas de raconter à Bran: 
danus le fujet de fon voyage, &la 
neccfité facheufe où ilfe trouvoitrés : 
duic, de s'éloigner de fon Païs pouÊ 
fuir la colere d’Alphiud fon Beau-pere; 
__ äl lui fit connoître les prodiges &les 
_ Miracles que Dieu avoit operezenfa+ 
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“feur de fon Epoufe, pour juftiher fon 


innocencs , & it lui dit qu’Alphiud l’a 


“yoit condamné à étre brûlée vive, 
au milieu de trois feux, parce qu’elle 


J'avoit époufs avec la Benediction Ôr- 
dinaire Le lEglife. Brandanus enten- 
dant ce recit, ne ln s'empêcher de 
verfer un torrent de larmes, pour té- 
moigner la compaflion qu’il avoit de 
Jeur écat , & la: part qu'il prenoit à 


leur affiétion, &: il admira. en même 


temps la conduite de la divine Provi- 
dence , qui veilloit avec tant de foin 


à la confervation de ces deux jeunes: 
perfonnes. La nuit fuivante , lorfque 


Phyltan & Gelgches dormoient d’un 
profond fommeil ; & repofoient tran- 


quillement , 1l arriva qu'environ fur 


Je minuit, l'Evêque étant en prieres 
dans l’Eglife, le Procureur du Mo- 
naftere apperçüt une. grande lumiere, 
comme un. grand feu qui defcendoit 
du Ciel, & qui éclairoit tout le logis 


où cés deux Hôtes repofoient ; ilcrut . 


que la mäifon étoit en feu , & dans 


__ætte penfée.il alla trouver l’'Evêque- 


C il 
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‘dans PEglife, pour lui dire cé qui 


avoit vü; mais l’Evêque pénétrant d'a: 
vantage dans les defféins de Dieu ; 
‘Jugea par cette lumiere éclatante , que 
Dieu honoroit fon Neveu, & fon E- 


poufe Gelgehes , d'une proteétion par- : 
ticuliere : C’eft pourquoy pour s’en: : 
nftruire par lui-même, il fit appeller : 
fecrettement un des Religieux qu'il 
Connaifloit des plus parfaits , &ilallz : 
de compagnie avec lui dansla cham= : 


bre où Phylran & Gelgehes repo= 


pient; il remarqua d’abord que la- 
chambre étoit éclairée comme en: 


plein midy, & aprés en avoir parcou- 
ty tous les endroits , pourreconnoître 


| 


fi cette lumiere ne pourroit pas cau- | 


{er quelque préjudice à fes Hôtes, ik. 


connut qu'elle n'étoit pas l'effet d’une. 
caufe naturelle | mais qu’elle venoic : 
de Dieu , & que fes Hôtes dormoient | 
paifiblement. Aprés cela ; Brandanus | 
{e retira dans l’Eglife pour continuer ; 
fa priere | ayant fait le Signe de la ; 
Croix dans la chambre, Mais com- : 


ic on peut défirer de féavoir la figniei 
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| Patron de Peronnt. ”  4ÿ 
$cätionr myftérieufe de cette lumiere ” 
éclatante qui reflembloit à un feu, 
Brandanus en eüc révelation pendant 
Ja ouit, & Dieu lui apprit | l'En- 
fanr que Gelgehes portoit dans fon 
fein, devoit dans la fuite du temps 
être rempli des dons du Saint Efprit, 
& qu’il deviendroit une grande lumie. 
re de l'Eglife. Le lendemain l’on ap-._ 
prit avec Joye, que Philtan & Gelge… 
-bes éroient arrivez chez leur Oncle 
| Brandanus; & cette nouvelle ne fue 
pas plütôt répandué dans le Païs, que. 
les Nobles & les Gentils-hommes les 
vinrent falüer & les confoler dans leur 
difgrace : chacun leur apportoit des 
prefens, & l’on tâchoit de leur faire 
connoître par des preuves effeétives , 
qu'une amitié fincere ne fe reconnoît, 
jamais mieux que dans le temps de. 
Vadverfité, fuivant cet oracle du S. 
 Éfpric: Omni tempore diligit qui amicus 
eff, € frater in angufliis comprobatur 
Prou. 17. cap. Un amy veritable aime en 
tout temps, & le Frere fe connoît au! 
temps de l’affliétion ; çar fi les amis, 
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“de Phyitan & de Gelgches, n’euffené 


eû pour leurs perfonnes qu'une amitié, 
fondée fur des refpe&s & fur des biens 
féances humaines , il eft cercain qu'ils 
k$ auroient abandoñnez dans le temps 
de leurs difgraces , & que la crainte de 
défobliger Alphiud , les auroit empê- 
chez de faire un bon accueil à des per- 
fonnes qu'il avoit exilces & bannies 
de fon KRoïaume : comme : l’on voit 
âujourd’huy tant de faux amis, qui 
#'ofent fe déclarer pour une perfon- 
ne quieft opprimée par les puiffances 
feculieres, & les grands du monde ; 


fais comme l'amitié qu’on leur por- 


toit ctoit fincere, & même fondée fur 
Ha charité à l'égard de ceux qui avoient 
la Foy; c’eft ce qui faifoit qu’on les 
äffiftoit dans cette trifte conjonéture 


._ @ù ils étoient réduits. Mais afinde ne 


pas donner icy plus d’étendué à cette 
morale, voyons dans le Chapitre fui- 


vant , les circonftances qui ont accom- 
pagnées la naiffance de S. Fury, & les 


vertus qu’il a pratiquées dans le temps 


de fa jeuneffe; 


t 
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CHADSITTRE V, 


La Naiffance de Saint Fnrf} : & fà | 


. jeunefe. 


RSA) ELCEHES ayant porté 
TOR! dans fon fein pendant l’efs 
Pa] pacc de neuf mois , cec Ens 

#2) fant choifi de Dieu ; ac 
coucha heureufement, & le mit at 
monde. Toute la Famille fut comblée 





_ de joye, à la vüé de la naïflance d'uss 
: enfant, en faveur duquel. Dieu avoit 


fait de fi grands Miracles. Mais Gel: 


gches qui connoifloit l'excellence de 


la grace du Bapréme;-qui nous rend 
les enfans de Dieu , jugea qu'il né 
falloit pas differer un fi grand bonheur 
à l'enfant & qu’il falloit lui procurer 
une naiflance fpirituelle par ce pre- 
micr de nos Sacremens. eL'Evèque 

Brandanus étant éclairé par lfprit dé 
Dicu , comme un autre Zacharie à la 


naiflance de S. Jean Baptifte, prédig 


m 


mé _ La Pie de Saint Fur, 
beaucoups de chofes touchant cetens 
nt, qui fe font trouvées veritables ; 
& dont l'événement a juftifié que c’é- 
toit Dieu qui les lui avoit revelées. Il 
déclara que Saint Furfÿ feroit un jout 
urie grande lumiere qui éclaireroit l'E 
life, & qu'il porteroit le flambeau de 
"Evangile chez lés Natiôns Idolitres 
qu’il repandroit le feu de l'amour de 
Dico dans les cœurs, pour diffiper 
les ténebres de l'erreur , & que plu- 
ficurs feroïent convertis par la fer- 
veur de fes prédications , par la fain- 
tetc de fa vie, & par l'eclat de fes 
 Miracles I! ordonna enfuite 2 tous 
fes: Diocefains & à tous fes Religieux 
de jeüner trois jours, avant que de lui 
confcrer le Baptême, pour remercier . 
Ja bonté Divine, d'avoir pourvü fon 
Eglife d’un Serviteur auffi fidele, & : 
auf zele que devoit être Saint Furfy. 
C’eft le nom qu’on donna à l'enfant 
au Sainc Baptème, & ce nom qui fi- 
gnifie fefon la langue du Païs, Perts, 
Jui étoit d'autant plus convenable , 
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*pemps l’aflemblage de toutes les ver+ 
ais Chrétiennes & Evangeliques. L'or 
_aremarqué d’abord dans Saint Furfy ; 


qu’il avoit un grand foin de confer: 
ver la beaute de fon ame, en évitant 
les moindres imperfeétions, & s’il eft 
vray , felon l’Ecriture , qu’on peut con: 


_noître une perfonne à l'air du vifage ? 


Ex vifn cognoftitur vir, € ab occurfn 
faciei cognofcitur fen(atus , Ecclefafhici 
19. cap. La beaute exterieure du vifa- 
ge de S. Furfy, étoit une image qui 
décôuvroit parfaitement la beauté de 
fon ame , & l'innocence de fes mœurs : 
il étoit d'une humeur douce & facile , 
& fon humilité lui faifoit regarder 


tous les autres audeflus de lui , il étoit. 
‘affable dafis fes paroles, modefte dans 
fes geftes, il ds a de confufinn. 


‘à la vüé du moin 


e mal qu'il voyoit. 
commettre,il étoit appliqué à la priere 


‘avecune À affiduité , il fréquen- 
toit les Sacremens avec fruit, iletoit 


extremement éloigné des indevotions. 
& des irreverences , aufquelles. les jeus, 
nes gens font fujets; en un mot Kg 


ss” + ie 


gs La Viede Saint Fu?fys 
erveur dont il accompagnoit fes bofii 
hes œuvres, étoit un effet de l’amoug 
de Dieu qui brüloit dans fon cœur: 
Cependant Phylran & Gelgehes de: 
meurerent auprés du S. Evêque Bran- 
danus jufqu'au temps que Fondloga 
mourut, & durant cet intervalle, Dieu 
benit encore leur mariage , par la naif- 
{ance de deux enfans, dont l’un fut 
nommé Foillain , & l’autre Ultain 3. 
J'Evêque voulant inftruire S. Furfy ; 
crut qu’il ne falloit rien negliger pour 
J'avancer dans les études: & pour lui 
en donner de conformes , qui puflent : 
Je rendre capable dans la fuite du : 
temps, de remplir les grands deffeins 
que Dicu 2voit conçüs fur fa perfon. 
ne, il voulut qu'il s’appliquänà l'étude 
de l'Ecriture Sainte, & qu'il apprit ‘! 
par la leéture des Livres Sacrez, non ; 
pas unc fcience vaine &orgucilleufe, : 
mais une fcience humble & folide qui :: 
conduit au falut. Saint Furfy ayantun 
efprit docile, & fe fentant déja por- :; 
& à renoncer à toutes les grandeurs 
és à routes les .richefles que fa naife ! 
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«  fance lui pouvoit faire efperer, obci 
“ facilement au défir de ce S. Evêque ; 
: : & l’on vit avec admiration que les vos 
:  ritez faintes étoient tellement gravées 
; flans fon cœur , qu'il les regardoit toù- 
: : Jours comme les divines regles fur lef 
, . quelles il formoit fes penfez, fes pas 
, roles & fes aétions. Ce fut par cette 
, i fainte leture qu'il fe rendit capable 
.. d’'inftruire les peuples ignorans , de les 
: reprendre & de les corriger de leurs 
. vices, de les former à la pieté &àla 
. ‘juftice, de les perfcétionner , & de les 
- | difpofer à toutes fortes de bonnes œw 
: jyres : Omnis [triptura divinitus infpirat | 
- latilis eff ad docendum ,. ad arguendum , 

\ad corripiendum | ad erudiendum ad 

| fefitiam > 4t fit homo &ei perfeitus, œ 
ad omne opus bonum inffruclus , 2. This 
mot 3. Mais afin de donner plus de 
poid à fes exhortations, c’eft qu’il n’en- 

Fcignoie jamais rien aux autres, qu'il 
in’eüt mis en pratique auparavant , il 
. avoit un Zéle infatiguable à travailler 
.. qu falut des ames, il parcouroit les 
, dicux &les villages d’alentour, pous 
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Cathechifer, iñftruire & montrer : 
tous le chemin du falut:; il etoit prompt 


à rendre {ervice aux Religieux & à 


exercet l'Hôpitalité envers les étran- 
gers: s’il y avoit quelque œuvre dé 
mifericorde dont il fallut s'acquitter , 
comme de vifitet les malades, de fou- 
lager les pauvres par des aumônes , de 
confoler les affligez ; il étoit coüjours 
difpofe à accomplir ces devoirs de cha- 
tite : il femble que Dieu lüi avoit ac- 
cordé le don de gagner les ames, & 
à] pouvoit dire avec l’Apôtre S. Paul, 


qu'il fe faifoit tout à tous pour les 
attirer à JESUS-CHRIST. Mais 


comme Saint Furfy avoit déclaré une 
guerre irreconciliable au monde ; & 


que toute fa crainte étoit d’être efti- 
mé des peuples , & d’acquerir de la 


réputation ; il a crû que pour fe met 


tre à couvert de ces vaines lotianges, 
& pour s'appliquer à la priere avec 
moins d'interruption , il devoit fe re. 


1 


tirer dans un lieu plus folitaire , & plus ! 
feparé de la converfation des hommess : 


ke qu'il ne fit néanmoins qu'aprés ci. 


ë 


avoir 


2-2 ms 22 2.227 0 me € 


fs. 
+ 


Patron de Peronne. 


;  hvoir obtenu la permiflion de l'Evé. 
«. * que Brandanus. 
! : Je né dnis pas oublier à rapporter 
. : un évenement miraculeux , où Dieu 
, à fit voir qu’il avoit rendu S. Furfy le 
.… dépofitaire de fa puiflance , & qu’il lui . 
| avoit donné un empire abfolu fur la. 
, : mort. Îl arriva que la Femme d’un 
:  Gentil-homme Hybernois , Parent des . 
Rois Brandin & Alphiud , accoucha 
. de deux enfans dans un même jour ; 
.  C’étoit un Fils & une Fille, quifurent 
… | élevez hondrablement dans la maifon 
. : de leur Pere 8: Mere. Ces deux en- 
fans poffedoient toutes les qualitez du . 
corps & de l’efprit, qui les rendoient 
aimables , non feulement à leurs Pa- 
. ‘fens, mais encore à tous leurs Sujets ; : 
, ‘la Joye que leur naiflance avoit. 
, … caufée au Pere & à la Mere, fut bien-tôt 
| troublé , parce que la mort qui n’épar- 
: jgne ny les Princes ny les Souverains, 
"& qui entre avec autant de hardieffe 
idans les Palais des Rois, que dans les : 
.  jeabanes des Bergers, enleva bien-tôt 
| \ ; \ 
; ges deux jeunes enfans à la = .de 
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50 La Pie de Saint Furfj, °° 
leur ge; mais la divine Providence 
qui avoit réfolu de les reflufciter , vou. : 
luc fe fervir du miniftere de S. Furfy 
pour accomplir ce deflein. Ce Gentil- 
homme étant dont affligé de la mort : 
de fes deux enfans, forma le deffein 
de faire tranfporter par mer leur corps : 
au Monaftere de $. Brandanus dans 
_. lle Clunaferte, afin qu'ils y fuflene 
, enfevelis honorablement. La raifon 
‘qui obligea ce Gentil-homme à faire 
: fortir les corps de fes enfans hors du 
.. Païs, & à les envoyer à Brandanus , 
 étoit parce que le peuple étant barbas 
te, fuivoit la coutüme de certains 
_ppayens qui mangeoient les corps 
_, morts, & qui les démembroient par 
pieces & par morceaux pour en faire 
leurs. repas; c’eft la remarque qu'a: 
faite Jean Mielot, qui eftinferé dans 
le Legendaire de l’Eglife de S. Furfy. 
: Ainfi comme ces Barbares vouloient 
: s'emparer des corps de ces enfans, le‘ 
Pere les envoya fecrettement. ailleurs: 
pour les faire inhumer ; l’on a remar, 
‘que que cette coutume de manger le 
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corps morts a été en ufage parmy lés 
Andiens; & .les Efledoniens avoient 
coutüme, lorfque leurs Parens étoienit 
morts, d’affembler tous ceux qui € 
 toient leurs Parens & alliez pour ce- 
ljebrer leurs funerailles , & par une 
, cruauté qui fait horreur , ils fe nour- 
| rifloienit de leurs corps, comme d’une ; 
viande délicieufe. Cette coutüme é- 
toit apparemmenit paflez jufques dans 
les 1fles Maritimes , fuivant le rappott 
: de Chtifippe le Philofophe ; mais de. : 
re que ces peuples ont embrafflez . 
| la Foy & qh'ils font devenus Chré- : 
tiens, ils ont eù cette coutüme en 
 bhorteur , & ils l’ont regardez comme 
| étant également contraire à la nature 
| & à la Religion. _ : 
. Quoy qu'il en foit, foit que éefue 
pour ôtet à ces peuplts barbares, 
‘le moyen de devorer les corps de ces 
. enfans, ou que ce fut par un motif. 
| de devotion; il eft conftant qu'il fu. 
rent embarquez par l’otdre du Pere, 


| pout être tranfportez au Monaftere 


| de Clunaferte, & que Dieu quicons 
ni Di 
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ÿ2. La Vie de Saint Fu}, . 
_noît les chofes avant qu’elles arrivent, 
n’a pas permis que ce voyage fur mer 
eût un fuccés favorable ; puifque le 
vaiffeau qui étoit chargé de ces deux 
cadavres , & de plufeurs ornemens 
-pour en faire les funerailles , tomba 
entre les mains des Corfaires , qui pri- 
rent ce qu'il y avoit de plus précieux ,' 
pillerent les ornemens , &  tranf-. 
porterent. ces deux corps jufqu’à l’en- 
droit où étoit la cellule de S.Furfy:, : 
& aprés les avoir mis proche la porte. 
de fon Hermitage , ils feretirerenten : 
mer. Le lendemain S. Fuffy s’'étantle-. : 
vé de grand matin, pour aller à l’E- 
glife , aprés avoir ouvert fa porte, ap- 
perçüt ces deux corps qu’on y avoit 
jettez, & aprés avoir Cté un peu fur- 
pris par la vüë d’un fpeétacle fi peu 
attendu , il { raffura,& remply de con- 
fiance en la lmifericorde de Dieu , il: : 
fe profterna à genoux, & fit ainfi fa : 
Priere : Pere Eternel, qui par vôtre pa-. ; 
role toute puiffante ; avez donné la vie! : 
à toutes les créatures vivantes , rendex , 
par vôsre mifericorde la vie a ces deux! 
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WYT inanimeX qui font éxpoliz à mes 
* jeux, afin que ces deux petites créatu- 
® yves, étant reffuftitées , vous fervent & 
mous glorifent | Gque les habitans de 
ces lieux reconnoiffent que tout obéit à 
votre fouverain pouvoir , C° que veus 
* tes la fource © le principe de la vie. 
un L Furfy n’eût pas plütôt achevé fa 
:_ Priere, que ces deux enfans reflufci. 
terent, & qu'ils fe leverent pleins de 
vie. & de fanté, admirant le change. 
ment qui étoit arrivé dans leurs per- 
fonnes , & tous confus de fe voir nuds' 
en préfence du Saint; mais afin de 
leur Ôcer cette confufon, Saint Fur- 
fy fans perdre de temps, les condui- 
fit à fa Cellule pour les y tenir ren- 
fermez, jufqu’à ce qu’il les eüt pour-. 
‘ yvà des habits neceflaires pour fe: 
: couvrir honnêtement; aprés quoy il 
* ‘les mena à l’Eglife du Monaftere , pour 
y rendre leurs actions de graces à Dieu 
d'une réfurreétion fi miraculeufe. 
‘ . Aprés que nôtre Saint eùt remercié 
! Ja rt Dieu., d’avoir exaucé fa 
: : Priere en faveur de ces deux enfans, 
Da. 





4. Lé Vie de Saint Fury, 
‘il s’informa exaftement du lieu deleuë | 
‘naiffance, & dela qualité deceuxà qui. | 
ils appartenoient, & il n’eûc pas de pei- 
‘ ne À reconnoître par leurs réponfes 
“qu’ils luy étoient Parens du côte Ma- . 
_terncel ; c'eft ce qui augmenta fa charité . 
envers eux, & il leur fit connoîtrel’o- 
bligation qu’ilsavoient de fervir Dieu 
fidellement aprés un fi grand Miracle: 
& il leur donna des avis & des inf- 
tructions falutaires , pour garder une 
conduite : veritablement Chrétienne 
parmy les grandeurs du monde. Mais 
_£omrmé cés enfans lui témoignerent le 
 défir qu’ils avoient de retourner dans 
| leur maifon Paternelle , il chercha la 
‘commadité de leuit faire paffer lamer, 
| & manquant de Vaiffeau & de Pilote 
PE les conduire , il leur obtint de 
Ja bonté de Diéu par fes Prieres, un 
| paflage miraculeux. Il pria Dicu de. 
: donnet aux eaux, la folidité pour les 
| fouténit , afin qu’ils y puffent rmarcher 
comme fur cerre ferme ; & jettant. 
dans la mer une regle qu'il tenoit en 
tre les mains , il lui-commanda de les - 


< 
ne = ee a 7 





CR ee de PTT ul me der rs Ses To, Co = 


… Patron de Péronne. 5 
. conduire direétement dans le Païs d’où 
ils étoient venus, ce qui arriva aufli- 
«tôt. L’Ecriture Sainte rapporte plu« 
 ficurs Miracles qui ont aflez de con 
 formité avec celui-cy : le Prophete E- 
lizée tira RE fond du fleuve 
du Jourdain , une:coignée qui y étoit 
tombée, &il la ft nager audeflus du 
fleuve rhalgré fa pefanteur naturelle ; 
comme nous lifons au quatriéme Li- 
re des Rois: Natavit que ferrum, tr ait 
tolle, Saint Pierre n’a-t-il pas marché 
fur les eaux fans s'enfoncer ? Mais qui 
 m’admirera la toute: puiffance de Dieu, 
dans les Miracles que fit Saint Furfy 
. dans cette occafion? Le premier, füt 
d'avoir reflufcité les enfans. Le fe- 
cond, füt d’avoir donné aux eaux la 
folidité pour les foütenir; & le troi- 
fiéme, & s'être fait abéir par une re-. 
gle,qui eft une chofe infenfible & ina- 
nimée , en lui commandant de condui- 
ge ces enfans au lieu de leur naïffance. 
Je laiffe à ceux qui-liront ces prodi- 
ges ; à conjecturer quel fut l'éronne- 
ment de :ceux qui étoient au Port $ , 
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lorfqu'ils virent ces enfans marche# 
fur les eaux avec affurance, & qu’ils 
reconnurent que c'étoient ceux qui 

étoient morts auparavant, L'on peut : 
juger facilement quelle fut la joye du : 


Pere & de la Mere, lorfqu’ils virent : 


teurs enfans pleins de vie : Il eft vray ; 
que d’abord leur étonnement fut fi. 
grand , qu'ils prenoient ce qu'ils 
“voyoient pour un fantôme ; mais €tant : 
rentrez en cux- mêmes, & ayant rap- | 
-pellez leurs efprits , ils connurent bien 
que leurs yeux ne les trompoient pas, : 
& ils changerent leur triftcfle en ré- | 
joüiflance | & embrafferent avec 
tendrefle ceux qu'ils avoient plurez: 
entre les bras de là mort. Aprés les: 
démonftrations d’amité, le Pere & la: 
Mere voulurent s’informer:plus par-: 
- ticulierement des circonftances de tous} 
ces évenemens : ils interrogerent leurs. 
_chfans pour apprendre le nom de ce 
luy qui les avoit reflufcité , &: qui 
leur avoit frayé un chemin fur làmer 
_ d’une maniere fi extraordinaire ; ils’: 
Jeurs répondirent , qu'un Religieux 
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Jeur Coufin nommé Furfy Fils de Gel- 


lgches, leur avoit rendu Ja vie par 


{es Prieres, & que voulant les ren- 
voyer dans leur Païs, & manquant de 
Vaifleau , il avoit commande à une 
régle de bois de leur rendre ce bon 
office , & de leur fervir de Pilote pour 

Rene: 
le recit des inftructions qu'il leur 
avoit données avant leur départ; & 
ainf l’on connut le grand credit que 
Saint Furfy avoit auprés de Dieu, puif- 
qu'il lui donnoit un empire abfolu fut 
Jes élemens , aufli-bien que fur les créa- 
tures infenfibles & inanimées : Et l’on 
conferva cette regle -de bois comme 
une prétieufe Relique, en memoire 
d’un fi grand Miracle pour l’honneur 
de Dieu, & de Saint Furfy fon fdelle 
perviteur. RM M 


. . 


PE Te 
Ÿ 





CHarires VI: 


La renommée de Saint Fur/ s'étend par 
sont le Paiss GC la conver fi Lon 
d Alphiud. 


a E bruit du Miracle que nô- 
PR crc Sainc venoit de faire 
PA cn reffufcitant deux enfans, 
D s’écant répandu dans toute 
| lHjbernis & les Ifles voifines , & le 
Brandin en ayant efté informé, 

i déclare à toute fa Nobleffe le défis 

. il avoit de le voir, auflibien que 
Gelgehes fa Nicce, ge tous les Gen: 
tils-hommes de fa Cour lui déclare 
tent qu’ils avoient tous le même def: 
fein , & qu'ils fe feroient un grand 
honneur de l'accompagner dans ce 
voyage. La réputation de fa fainteté 

_ étoit fi grande , qu'il n’y avoit per- 
fonne dans toute la contrée qui n’eût 
_recours à fes Prieres, pour demander | 
à Dicu les graces qui lui étoient  Ré< 
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___ Patron dé Peronne. 99 
gcffaires : Et les Idolâtres ” avoit 


entendu la parole de Dieu de fa boue 


che, demandoient à fe faire Chrétiens ; 
mais comme le demon ennemy du fa- 


luc des hommes travaille toujours à les 
perdre , & querien ne l’irrite: davan- 
tage , que lorfqu’il voit que les Minif. 


tres de l'Evangile cooperent à lacon. 


verfion des ames, il tenta Saint Furfy 
par toutes fortes de moyens pour tra- 
verfer fon zéle. Et pour ruiner fes vers 
tueux deffeins , il attaqua d’abord les 


Religieux de Clunaferte, &illes ine 
difpofa étrangement contre cé Saint, . 
en leur faifant entendre qu’il ne fe 


_conduifoit que par un efprit d’orgueil , 
& qu'il n'operoit des miracles que 


‘pour s’attirer des loüanges dela part 


des peuples ; lefprit d'envie s’empara 
du cœur des Religieux qui attribue- 


rent {a folitude à un efprit morne & 


chagrin, qui lui faifoit affecter la fin. 


gularité ; & afin de lui donner du dé- 


goùt de l'exercice de la prédication, : 
ils condamnerent fes Sermons comme 


franc défeétueux & imparfaits. Voilà 
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6o La Viede Saint Fury, __ 
une étrange tentation, qui eftun peè 
ché contre le Saint-Efprit , lorfqu’on 
y fuccombe , & qu'on porte envie à 
fon prochain à caufe des dons, des 
| dr & des talens qu'il a reçüs de 
(on Créateur. Ilme femble que dans 
cette occafion Saint Furfy reçüt de la 
part de fes Religieux, à peu prés le. 
même traitement que le Patriarche 
Jofeph reçüt de fes Freres. Car com- 
me les Freres de ce Patriarche avoient 
_conçüs contre luy une averfion extrè: 
me, parce qu'ils ne pouvoient fouf- 
fir que Jofeph parut avoir quelque 
“avantage au-deflus d’eux , croyant que 
_ fon élevation les abaifloic, & qu'on 
_ ne pouvoit le favorifer en rien fans 
leur faire injure. De même la haîne 
"que les Religieux concevoient contre 
Saint Furfy, étoit caufce par: la vüë 
des avantages de la nature & de la: 
grace dont Dieu l’avoit enrichi , & 
qui l’élevoient :au-deflus des autres ;' 
‘ils ne pouvoient le regarder de bon 
-œil , ils interpretoient maï fes inten- 
. tions, & il n'y eut pas de moyens dont 
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| _ Patron de Peronne. ét 
» ils ne fe fervirent pour faire perdreà 
 Brandanus l'eftime qu'il en avoit con- 
çuë. Notre Saint voyant que fes Res 
ligieux ne s’accommodoient point de 
{a conduire , & que l’efprit d’envié 
commencoit à régnet parmy eux , qué 
__ le-bon grain étoit mêlé avec la paille 
ne crut pas que Dieu demandât de luy 
. qu'il deineurât plus long-temps avec 
_ eux, & imitant la conduite de Jonas, 
il diten luy-même: Si c’eft à mon oc- 
: Cafion que la tempête s’eft excirée ,il 
: eft jufte que je la fafle cefler par ma 
. retraite, & que je guerifle les efprits 
.… malades par ma féparation. C’eft pour- 

_ quoyÿ ayant pris congé de PEvêque, 
| … il fuivoit toujours les fages con- 
{eils , il fe retira dans une Ifle voi&ne 
uommeé Ratimath , dans laquelle il fit 
batir une Eglife pour y faire Oraifon ; 
Al ne fut pas fi-tôten ce lieu, que la 
. réputation ds fa fainteté fe répandit 
dans certe Ifle, & que plufieurs jeu-: 
nes hommes confiderables par leur 
naiffance & leurs richeffes , vinrent le: 
trouver, pour apprendre fous fa con«" 


Re — 


: avis aux Rois Feradac & Alphiud fes : 


_€éi  Laie de Saint Furfÿ, , 
: duite à combattre fous les étendards 


i 


de la Croix, & à faire profcfion de 


Ja Regle de Saint Benoît. Il vit fon 
Monaftere s’augmentet confiderable- 
menten crés-peu de temps , & il fe 
vit le Pere d’un grand nombre de Re: 


 ligieux , qui vivoient plütôten Anges, 


1 
Î 
{ « 


t 


4 
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qu'en hommes ; il y avoit entre eux 
unc fainte émulation, à qui feroit le 
plus humble, le plus fervent, le plus 
mortifié , le plus charitable , le plus des 
taché du monde & de foy-même: & 
comme ce Monaftere n’avoit pas aflez 
d'étenduë , par rapport au grand nome 
bre de Religieux qui y demeuroient, 
cette confideration excita quelques 


: Gentils-hommes du voilinage à acque. . 
x plufieurs maifons qui étoient pro 


che du Monaftere pour les y joindre, 
ce qui le rendit celebre dans cette 


Ifle. R 


Cependant le Roy Brandin Oncle: . 


de nôtre Saint, étant toùjours dans 
J'impatience de le voir , en donnades 


Freres, & les invica à l'accompagnez 


ui 
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. Patron de Peronnte. 


a | | 8 
dans ce voyage. Ce fut alors qu’Al- 


phiud comenca à ouvrir les yeux 
‘pour reconnoître fa faute; il comprit 
que la divine Providence avoit permi 


Je Mariage de fa Fille Gelgehes avec 


_Phylran, pour donner naiffance à Fur- . 
» ify, &fefentant touche d'un mouve- 


ment puiflant de la Grace, & d’une 


_\äinfpiration du Saint-Efprit, il affem- 


bla la Nobleffle du Païs, & vint avec 
£es deux Freres trouver nôtre Saine 
dans fon nouveau Monaftere : lorf- 
qu'il fut en fa prefence, il prit d’abord 


: a pofture d'un Roy fuppliant & pe- 


nitant , & il lé falüa les genoux en ter- 
ce, la cendre fur la tête, & couvert 
d’an rude cilice ; il lui témoigna qu'il 
idéteftoit fon idolatrie paflce, & il lui 
demanda pardon de tous les traite 
mens cruels & ignominieux,qu'il avoit 
fait fouffrir à Gelgehes fa Mere lorf- 
qu’elle étoit enceinte de luy, & à Phyl 
tan fon Pere : & comme fon peché 
avoit été public , il voulut en faireune 
réparation publique , en déclarant l’in- 
nocence de Gelgehes en préfence ds 
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tous les affiftans. Sainc Furfy voyant |: 


fon Ayeul donner des marques d’une 
fincere Penicence , & reconnoiflant 
qu'un fi grand changement ne pouvoit 
venir que d’une grace puiflante & mi- 
raculeufe , luy fit une exhortation plei. 
ne de charité , de prudence & de zéle, 
& plus propre à l’encourager à perfe- 
_ vérer dans l'ouvrage de fa converfion, 
qu’à le confondre : ainfi la paix & la 
concorde fe rétablit parfaitement en- 
tre l’Aycul & lé Pecit-fils. Lorfque 


Gelgches eût appris l'arrivée de fon | 


Pere, elle ne manqua pas de venir 
avec Phyltan fon Epoux pour le fa- 


Jüer, & pour luy témoigner la joye | 


qu’elle avoit de.le. voir embrafler la 


Foy de JEesus-CHrisT. C'efticy 


un de ces Miracles de la Grace, qui fait 
voir qu’il n’y a pas de maladies incu- 
rables à un Medecin qui eft tout-puif- 
fant ; & la converfon d’Alphiud eft 
un exemple touchant , qui montre 
-_ qu'un pécheur ne doit jamais défefpe- 








* 


_xer du pardon de fes pechez | pourvi . 


qu’à limitation de ce Prince, il en con 


çoive * 


* 
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Los. | 
siat Ft, Patron de Péronre. 6; 
sine Fur ‘foive un déplaifir fincere. Maïs auf‘ 
es marqusde ne faut pas douter que Dieu n'ait. 
y reomob lattaché la converfion d'Alphiud aux | 
emenc ne pr prieres & aux” larmes de Saïnt Fury, : 
e puiffante à qui a fouvent gemi devant Dieu pour 
exhorutiotf | obtenir cette grace , à laquelie il avoic 
Jnegkr À long-temps refifté. OU: 
ouai Aprés cela Alphiud propofa à Phyl- 
Lfacond“ |fan & à Gelgehes de recourner dans 
inf Ja part fon Royaume + mais durant cet in 
firent tervalle ; Phyltan reçut nouvelle de 
fils. Lo la mort de Fondloga fon Pere, & de 


l'arrivée del D. priere que luy faifoienc 
TTL Fa ss de venir regner en 
ux pou ke 2P ee ef ce qui lobligea detre- 
oiguér Li | tourner dans fon païs avec Gelgches ; 
ir embrai pour prendre pofleffion du Roïaume, 


Cdi ‘& pour y être proclame Roy. Pen: 





gr. CE | c | 
Grace, D Pr ce temps, nôtre Saint ne négli | 
maladies geoit rien pour maintenir fon Monaf-. 


Roue ETC dans la régularité ; en y faifant ob- 
: ul: frver ponétuellèmenc la Regle de S, 


Ai Here Pond | 
mm | Benoit, s'appliquant continuellement à 
sde L'étude de Ecriture Sainte , à l’acqui-: 


PU | fition des vertus conformes à fon état, : 
D “ 2 1 : f 

ce DA : . à remplir parfaitement les devoirs de: 
C7 gi a vie monaftique, E 
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RSS ANSE 
: CHAPITRE VIL | 
| Vifiens qui arriverent à Saint Fury, 


== Prts le départ de Phyt. 
EPA: cran & de Gelgches , nôtre 
# Saint fe voyant éloigné de 
{es Parens, s’appliqua plus 
que jamais à fe revétir de l'homme 
nouveau, à mourir au monde & à luÿa 
_ même , & à ne plus vivre qüe pouf 
Dieu. L'amour de Dieu qui régnoit 
dans fon cœur y avoit étouffé tous 
les mouvemens de la cupidité : c’étoit 
un feu qui y croifloit de jour en jour, 
& tout’ fon défir étoit d'aimer Diew 
uniquement, & de procurer quil fut 
aime de tous les Hommes; il deman:'' 
doit fouvent à Dieu dans fes Prieres, 
la converfion & le falut des pêcheurs, 
Ïl croyoit qu'il ne pouvoit jamais ren: 
dre-un fcrvice plus important à es Pa- 
rens, que deprier Dieu de leur inf 
pirer {on fainc amour, & un parfaic 
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67. 
mépris de toutes les chofes dû mon- 
ide; & ce qui noùs doit convaincre dé 
d'efficace de fes Prieres, c’eft qu’il ob- 
ginc de Dieu, que fes deux Freresrez 
‘nonÇaflent à tous les honneurs & à. 
Fous les avantâges : ls pouvoient ef 


Patron de Peronne. 


erer dans ce mônde, pour fe joindre 
É lui dans la Religion , & pour vivré 
fous fa conduite. Ainfi il eût la CON 
Ex d’avoir pour difciples fes deux 
Freres Foillain & Ulrain, qui firent 
de grands progrés dans la vertu , étant 
aidez de fes Pricres, defes avis falu- 
Den 8 de fes bons exemples. uels 
que temps apr és, comme la charite eft 
roûjours agiffance , & qu'elle cherché 
toüjours à s'occuper à ce qui regarde 
lle faluc du prochain, fe fentant devo+ 
€ du zéle de procurer la converfiont 
des ames, il entreprit un voyage aü 
Roïaume de fon Pere pour y annon 
(cer la parole de Dieu , & inftruire fes. 
Sujets qui étoient plongez dans uné . 
profonde ignorance, Mais il ne fus pas: 
plütôc forti du Monaftere , qu'il fe: 
LE attaqué d'u une _. foudaina 
 . ÿ | 








61 La Vie de Saint Fury, 
fures. | po n. un Re 
& imprevüé, & les forces luy mani 
quant il fut obligé de demander le fes 
cours des Religieux qui l’accompa-' 
gnoient, qui le foutinrent entre leuts 
: bras pour le reconduire au Monaftere. 
On les voyoit fondre en pleurs, 
dans l’apprehention qu’ils avoient d'é- 
tre bien-côt priver de la conduite d’un 
fi bon Pere : Parmy les douleurs dont 
fon corps étoit accablé , fon efprit ne 
perdoit pas l'attention à fes exercices 
ordinaires , puifqu’il voulut reciter fur 
le chemin les Pleaumes de Vépres , 
qu’il chantoit à baffe voix jufqu’à ce 
au'il fut arrivé au Monaftere. Lorf- 
qu’il y fuc arrivé on le porta dans fa 
cellule, & on le coucha fur un petit 
lit, pout l'y faire repofer & adoucir 
fes douleurs, Ce fut dans ce moment 
que ce Saint contemplatif, envifageane 
les miferes & les difgraces de la vie 
humaine , reconnut que le fort d’un 
homme eft malheureux, quand il eft 
privé de l’amout de Dieu ; & étanc 
ravi en extafe, Dieu luy fit voir dans 
fon raviflement l’état affreux & épou-' 
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“Patron de Peronne, 69 
d’un amé ‘qui eft en peché 
mortel, il luy fit connoître le moyen 
dont il falloit fe fervir pour en fortir ; 
qui n’eft autre que la Penitence, & 
les vertus qu'il faut pratiquer pour fe 


rendre agréable aux yeux de Dieu. Ce 


raviffement dura depuis l’heure de No- 
ne, c’eft-à-dire , trois heures aprés mie 
dy jufqu’au point du jour du lende: 
main , & ce qui jetta dans une gran- 
de confternation les Religieux qui 
étoient préfens, ce fut de le voir fans 
parole, fans mouvement, & fans au- 
cun figne de vie: la triftefle & la crain- 
ge étoient peintes fur leurs vifages, & 
environnant fon corps qu’ils croyoient 
mort, ils pañferent toute la nuit en 
Oraifon. Cependant au point du jour 
Saint Furfy revint à luy , comme for- 
tant d’un profond fommeil , & regret- 
gant d’avoir été fi-tôt privé des com- 
munications qu'il avoit euëés avec 
Dieu , il raconta à fes Religieux la 
vifñion dont Dieu l’avoit favorife , il 
leur déclara qu'il s’étoit vû environ: 


né d'épaifles ténébres., & qu’au miliew 


E ii 


pp La Vie de Saint Furjj ; | 
de ces ténébres , il avoit apperçü troïà 
* Anges brillans de lumieres,qui avoient 
_ chacun dcux grandes aîles auffi blans 
ches que la ncige, que les deux afles 
ui çouvroient leur corps s’éten- 
ue vérs le Ciel à peu prés de la 
mêtne maniere , dont le Prophete Eze+. 
chiel les avoit vü autrefois; il leur 
dit, que les ténébres épaifles fignii 
_fioient la laideur & la difformité du 
peche originel que tous les hommes 
apportent en venant au mond= , & que 
les trois Anges marquoient la Foy dé. 
| ’ è : : +2) ’ 
| la Tres- Sainte ‘Frinite, que les Chré< 
tiens reçoivent au Baptême, qui a Îà 


vertu d'effacer le peché general &. 


commun à tous les hommes ; que Dieu | 
_ lavoit fait entrer dans la connoiffan- 
: cede ce myftere aurant qu’un homme 
en cft capable, comme autrefois A- 
“braham, qui voyanttrois Anges, n'en 
-adora qu'un: car il rapportoit que les 
faces de ces trois Anges avoiëent une 
reflemblance fi parfaite, que la face 
- de l’un étoit la face de l’autre; com- 
me nous croyons que l’eflence du Pee 


d 








‘Patron de l'eronne.” Ti 
‘&e- Eternel eft celle du Fils & du S. 
ÆElprit. Deplus S. Furfy déclaroit que 
_:par certe vifion Dicu luy avoit Den 
gné les vertus neceflaires àuneame , 
qui défire d'être honorée de la bien. 
veillance de fon Créateur ; que les 
deux aîles de ceux qui lui avoient 
apparus & qui couvroient leur corps, 
æeprefentoient premjerement , la 
frayeur refpettueufe avec laquelle nous 
devons nous approcher de Dieu ; & 
_.£gn fecond lieu, amour des fouffran. 
4tes par lefquelles il faut neceffaire. 
ment pañfer pour arriver au Royaume 
des Cieux. | | on 
r . Pour ce qui regarde Îes deux autres 
aîles, qui s’étendoient vers les Cieux ; 
Jeur. dit-il , elles réprefentent l'amour 
_& l’efperance, qui font comme deux 
puiffans lenitifs qui doivent adoucir 
La rigueur de la crainte, & l’amertu- 
me des fouffrances, Deplus S Furfy 
rapportoit encore qu'au temps de fa 
vifion extarique , il avoit entendu le 
fou. d’une mufique fort agréable, qui 
chantoit ce verfet du P/. 83. Er Sarke 
iii] 





®ÿ Lie de Saint Furfj, .. . 
ti de virtute in virtutem , videbitur Den} | 
Deorurs in: Sion. Les Saints iront de 
vertu en vertu, & le Dieu des Dieux : 
fera vü en Sion; & qu’un de ces trois : 
Anges portoit un bouclier dans une 
main & une épée flamboyante dans : 
l'autre; que ce bouclier & cette épée 
marquoient l’Incarnation du Verbé 
Eternel , qui s'étant fait homme avoit 
oppofé le bouclier de fon humanité 
 fainte, pour recevoir les traits de la 
_ Juftice Divine, irritée contre les pes 


chez des hommes; & afin qu'il tirat 


du fruit de fa vifion, Dieu lui décla- 
ra que lorfqu’il converferoit avec les 
hommes , il füc coûjours muni du 
bouclier de la Foy, & de l'épée fpi: 
rituelle de la parole de Dieu pour. 
travailler à la converfion des pécheurss 
Que fi vous voulez ? Leur dit-il, que 
Je vous rapporte encore les paroles 
_ que les trois Anges m’adreffoienr; {ça : 
chez qu’elles m'ont penétré de ter- 
teur & de crainte. L'un d’ertre-eux. 
me dit: Souviens-toy des chofes que ta 
AS VÉES, C retourne en la vigne du Seix 
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. Patron de Peronte."  %$ 
*$neuÿ pour la cultiver comme un Servi- 
. eur prudent C7 fidelle , @ travaille a ton 

. Jalut'avec crainte C7 frayeur. Cet An: 
. ge ajoûta, qu’il devoit fe préparer à 
un grand combat qui luy feroit livre 
par les démons : ainfi que Dieu de- 
. voit bientôt luy faire connoître par 
!. une autre révelation. Ces paroles & 
! ges avertiffemens des Anges ,accompa- 
:  gnez des connoiffances que Dieu luy 
avoit communiquées , luy furent d’au- 
tant plus utiles, qu'il s’en fervit toûe 
jours pour luy-même & pour le falut 
du prochain. De-là, il conçutune fi 
grande horreur du peché , que depuis 
gette vifion il ne cefloit de repeter ces 
paroles aux peuples : Veillez € priexz, 
pour être fauvez @ délivré.du pechés 
appréhendez le peché comme ur mal [ou 
verain, Et afin d'exciter fes Religieux 
a la perfection de leur état ; il leur 
repréfentoit que fuivant les paroles de 
J’Ange; il falloit s’avancer de vertu en 
vertu, & avoir une faim & une avidi: 
£c infatiable d’acquerir la juftice ; qu’il 
évoic néceflaire qu'une ame jufte ac, 


4 La Vic de Saint Fury, | 
quié tous les jours ün nouveau’ deprd |. 
e faintece par l'exercice bes bonnes 
œuvres, & fur tout par la patience, 
Ja charité & l’husnilité : Qui juffus eff, 
fw/ificetur adhuc. Apocalipfis. 22. capite, 
 Gardéz-vous bien , leur difoit S. Furfy, 
de croire que vous foyez affez jufles , € 
qu'il ne vous refle plus rien 4 faire pout 
acquerir la perfeition 3 n'envifagez ja« 
mais le bien que vous aveX fait | mais 
regardez plutôt ce qui vous marque , afin 
que cette penfée vous porte à vous avan- 
cer tous les jours dans le chemin de la 
| Werts. n N 
Nôtre Saint étant revenu de fon exs 
tafe, & fe fentant extrêmement affois 
bli par la longueur de fa maladie ,re+ . 
doubla fes Prieres avec plus d'ardeur, 
& s'étant mis à genoux fur fon lit, il 
pria inftamment qu’on luy donn£elà 
Sainte Communion , pour y trouver 
les graces & les confolations dont il 
avoit befoin dans ges infirmitez ; aprés 
avoir reçu le S. Sacrement, il paffä 
trois jours & trois nuits en Jeünes , er 
weilles & en Prieres, quoique fa mala4 
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__ Patron de Péronne. Ÿ”. 
” fie ne luy donnit aucun repos. Ily eût 
plufieurs perfonnes des lieux. d’alen- 
tour qui le vinrent viliter, pour 7 
témoigner la part qu'ils prenoient . 
{on faffiétion ; toute la crainte qu’on 
avoit étoit que Dieu ne l’appellät du 
monde , dans un temps où il paroif- 
{oit fi néceffaire pour travailler à la 
converfion des ames ; mais lorfqu’oh 
-étoit agité de ces penfees differentes , 
& qu'on étoit alentour de fon lit, 
ayant étendu fes pieds qui étoient ge 
lez de froidure, sl luy furvint en {e. 
cond raviflement , où il vit des cho= 
fes effroyables : il luy fembloit enten- 
. dre les cris épouvantables des hom< 
"mes qui étoient tourmentez , & il ap= 
perçut en même temps trois Anges 
qu’il avoit déja yüs auparavant, qui. 
+ luy decouvrirent de grandes veritez, 
*  Premierement, que c’eft par la voye 
des fouffrances & des peines de cette 
: vie que nous arrivons à la gloire ce- 
: ‘lefte : que les démons penfent toù- 
‘Jours aux moyens de nous perdre, & 
* qu'ils font tous les jours de nouveaux 


ÿ6 La Vie de Saint Furlÿ;.…_ 
efforts pour venir à bout de leurs maf: 
heureux defleins, & que fans une vi : À 
gilance continuelle & une grande at: ‘À 
tention fur foy-même , l’on tombe: 
dans leurs pieges & dans leurs filets. À 
L'un de fes Anges s'étant approché de f: 
.luy , luy prédit qu'il feroit bientôt | 
expofe à de grands cômbats contre les 
démons; mais qu'il devoit mettre fa 
confiance en Dieu parce qu’il en feroit 
yidtorieux. Ces paroles ayant été : 
prononçées , S. Furfy fe vit élevé en | 
efprit audeffus de toute la terre, &il : 
luy fembloit qu'il fouloit à fes pieds : 
les Palaisles plus fuperbes, & les bi- ! 
timens les plus magnifiques, & au mê- 
me inftant il apperçüt à gauche une: 
nuce fombre & obfcure , remplie d’u- 
ne multitude inombrable de démons | 
qui jettoienit des cris & des hurlemenis 
horribles ; ils avoient des figures -& 
des formes fi affreufes , qu’on ne pou- 
voic les voir fans être faifi de frayeur: : 
l'un d’entre-eux proferoit des paroles 
infolentes & audacieufes pour les ani- 
Mer au combat contre le Saint , leu! 
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“fnfant efperer qu'il feroit facile dele ” 
- vaincre. Ce fut dans ce moment que 
nôtre Saïnt vit en l'air des fléches & 
: des darts enflammez que les démons 
: Jançoient contre luy; Dieu fe fervoit 
de la vifion de ce combat, pour luyÿ 
faire comprendre les attaques que le 
| démon notre commun ennemi nous 
livre à l'article de la mort , & que 
‘lorfqu’il fent approcher les derniers 
,momens de nôtre vie, c’eft alors qu'il 
 {e déchaîne contre nous avec plus de: 
| fureur ; c’eft alors qu’il nous repréfen« 
-çe nos pechez dans toute leur diffor- 
| mité , afin de nous faire tomber dans 
| le — de la mifericorde de Dieu; 
, mais afin que ce Saint fut effrayé par 
| la vüé de tant d’ennemis qui l’atra- 
| quoi=nt, & que le combat luy parüc 
! moins dangereux ; Dieu luy fit con- 
: moitre le fecours & la proteétion que 
| les juftes recevront de leurs Anges Gar- 

diens, qui font chargez du foin de 
procurer leur falut, & de les défendre 
. CORTE leurs ennemis vifibles & invifi-: 
bles. Car il luy fembloit que ces An-. 
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ges fe mettoient en dcfenle pour te. if: 
pouffer lés demons , & pour empêcher 
qu'il ne reçüt aucune bleffure par leurs 
traits enflammez ; mais il fut’ confolé 
d'apprendre que nos bôns Anges font 
nos déffenfeurs danÿ cette guerre {pi- 
situelle que noùs avons contre les de. | 
mons: il fut peu de temps aprés pé: 
netré d’üne nouvelle appréhention ; 
lorfqw’il vit que les démons recher- 
chent les pechez les plus legers, &les, ‘: 
moindres imperfeétions pour nous en 
accufer devant le tribunal du Soüve: 
rain Juge. Il connut däns cette vifion 
que les Livres des confciences feront 
ouverts àu Jugement dernier, & que 
tous les pechez des hommes paroitront 
dans toute leur laideur à la face de 
toute laterre , que Dieu prendra lé 
flambeau à la main pour examinet Je- 
rufalem, & que la lumiere de Die 
fera le fupplice & le châtiment des 
méchans qui ont cherchez les téné-" 
bres pour commettre leurs défordres ; 
il comprit. dans ce moment que le de- 
mon fe fervira des paîlages tirez de” 
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_ Ecriture Sainte pour demander juftis 
_ £eà Dieu, & pour l’obliger à pronon: 
cer la Séntence de condamnation con< 
tre les méchans ; mais qui ne fera éron- 
né d'apprendre , que la Vie de S. Fur: 
{y toute Sainte & toute innocente 
qu'elle fut, ne le mit bas à couvert 
des reproches du malin efprit; alors 
il rappella dans fa memoite tous lez 
pechez venïels qu’il avoit commis , 
les paroles inutiles qu’il avoit profes: 
rées , & le rellentiment qu’il avoit gar. 
de contre Alphiud fon Grand-pere ; 
à caufe de l’outrage qu’il avoit fait à 
Gelgehes fa Mere , en la comdamnant 
au feu ; 1! luy reprochoit qu'encore 
qu’il luy eùt pardonne cette injure ; 
le pardon n'avoir pas ete aflez fincere , 
& qu'il luy étoit refte quelque fentii 
ment d’aigreur contre fa perfonne. Îl 
Juy reprochoit qu’encore qu’il s’en füt 
confefté , fa confeflion n’avoit pas été 
accompagnée d’une douleur fuffhfanté 
pour én obcenir le pardon par la gracé 

. du Sacrement. Voilà les chefs d’accu< 
… faction que le demon intenta conire S; 


» 
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Fury , qui connüt encore par la lümie. 
‘re dont Dicu l’éclaira, combien l'or2 
gucil eft à craindre, puifque ce peché 
fera le plus grand obftacle qui empë: 
chefa l’ame k s'unir à Dieu dans cet- 
£e redoutable journée. | 
Nôtre Saint fut encore favorife 
d’une autre apparition pendant fon-ex- 
tafe. Une vallée obfcure & ténébreu 
fe fe préfenta à fes yeux , laquelle 
étoit environnée de quatre feux qui 
Joignoient Îcurs flammes enfemble , 
& qui embrafoient toute la vallée : & 
pour luy en donner l'explication , Dieu 
luy déclara que c’etoit le monde d'icy 
bas , dont l'amour caufoit la perte & 
Ja damnation de tant de perfonnes. 
L'un des Anges luy dit que ces qua- 
tre feux qui brüloient toute la terré, 
marquoient les quatre vices ou pechez 
principaux qui p'écipitent les ames 
dans les Enfers. Le premier feu dé- 
figne le menfonge , qui porte les hom- 
mes à être aflez ingrats pour refufer 
de reconnoître que c'eft au Créateur 


qu'ils doivencrendre leurs hommages. 
&C 
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‘& s'ils {ônt Chrétiens pour ofer vios 


- ler les promeffes qu'ils ont faires à 
Dieu au Baprème; & é’eft ce qu'ils 
font , lorfqu'ils obciflénc au on à 
la chair & au demon aufqu:lsils onc 
_ jrenoncé; & l’on peur juger par cétié 
taifon que tout peché étant une con. 
travention à ces promelles eft un vc- 
ritable menfonge. Le fecond feu, 
c'eft la convoitife où l'amour dcreglé 
des créatures, qui fait préfercr les 
biens caducs & periflables aux bicns 
jéternels. Le croifième, c’eft la difcor- 
de qui porte lés hommes à fe faire la 

5 À 


| préfomprion & la bonne opinion que 


| chacun a de foy-même , qui fait qu'on | 
jme veut ceder à perfonne, qu’on dé: 


fire commander & d'occuper les pre- 
micres places , & qu'on regarde le pro= 
__ |chain'avec un œil de mépris. Et lorf- 
que S. Furfy confideroit ces feux avec 
| beaucoup d'attention, il apperçüt que: 
| Ja flamme s’élevoit à uné hauteur ex 


EE 


guerre les uns aux autres, & àrépan- 
re du fang pour fe vanger de leurs. 
ennemis. Le quatriéme feu, c’eft la 
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- ceffive, & qu’elle menaçoit de fe con- 
fumer , C’eftune crainte qui l'obligea 
: d'imp'orer le fecours des Anbes , fça-. 
* chant bien qu’il he pouroit pas évi- 
ter l'incendie par fes propres forces ; 
_&c les Anges pour le raflurer luy adref-' 
ferent ces paroles: Ne crains pas , parce 
quetu ne recevras ancune atteinte de ces. 
flammes que tu n'as pas allumée. Au! 
: même-inftanc il fur éclairé d’une nou- 
| velle lumiere , qui luy donna une plei- 
ne connoiffance de ce qui fe paffe dans 
(Je Purgatoire ; il vit l’aétivité de ces 

flammes vangereffes qui puniffent avec 
: difcrerion les pechez des hommes au- 
‘tant qu'ils le méritent , & qui font 
_ {plus ou moins ardentes fuivant lexi< 
| gence des fautes qu'on a commifes + 
CU nius cujufque opus quale fit ignis pro- 
habit. dit V'Ap. aux Corinthiens au 
” chap. 3. de fa premiere Epitre. Mais 
quoy que ce S. paffäau travers de ces 
| flammes , il n'en reçut néanmoifs att- | - 
.cune impreflon de douleur. L'or pou ’ 
_#roiticy me demander comment lefeu: . 
du Purgatoire qui-eft fituc fous la; . 
| D & A 1 
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terre, a pü paroître à S. Furfy dansun 


‘lieu fi 7 audeflus de la rerre> À 
 quoÿ je Île puis mieux fatisfatre qu'en 
\difant , que quoique le lieu du Purga. 
toire ordinaire foit fous laterre, Dieu 
peut néanmoins par fa toute-puiffance, 
à laquelle toutes .les créatures font 
foumifes , faire enforte qu'il brüle les 
mes, tant fous la terre, qu’au milieu 
ide l'air, & dans la fphere du feu qui 
eft fous la Lune. 
. Mais afin qu'on ne craÿe pas que le 
demon fe foit rebuté d’attaquer n6- 
tre Saint par la vüé de fa défaite, & 
de l’inutilité de fes premiers combats ; 
41 vint encore à la charge, & luy pré- 
para de nouvelles accufations , qui luy, 
donnerent lieu de reéconnoîre com- 
bien le demon eft exa& à éplucher 
hos actions, & principalement celles 
des Religieux pour trouver occafon 
de les reprendre & deles blämer. Il 
accufa donc ce grand Saint er préfen- 
£e du Souverain Juge , qu’il avoit par- 
ticipé au gain d’un ufurier , & pout 
prouver ce qu'il avançoit, il luy rap: 
rs de ÿ 
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\pclla le fouvenir d'une Robbe qu'il] 
voit reçüé de cet ufurier en don, & 
il fe fervit d’un paffage ‘de l'Ecriture 
Sainte , tiré de l’Auteur de l'Ecclefaf: 
(tique, qui porté que les prefens & les 
dons aveuglent les yeux des fages, & 
qu'ils font comme un frein dans leurs 
bouches qui les rend muets, & qui 
les empêche de parler quand il faute. 
ufcr de correction envers les méchans: 
Xenia © dona excacant oculos judicum , 
GC qsaff mutus ,in ort avertit correptio- 
nes eorum. Ecclef. 20. cap. Ainf les 
dons & les prefens des chofes fenfi- 
bles étant les objets de l’avarice , le 
demon vouloit inferer , que S. Furfy 
étroit un homme avare & intereffé , 
qui fe laifloit gagner par des préfens ; 
ayant reçù une Robbe fans reprendre 
l'ufurier; mais auffi-tôt l’Ange Tute: 
Jaire de S. Fury prit fa caufeen main} 
&c allegua pour fa juftification que li 
gnorance de fait , rendant une aétion 
‘involontaire excufe de peché ; que 
$. Furfy avoit reçü cette aumône dé. 
bonne foy, dans la penfée que celuy. 
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Qui Ja lui faifoit étoit un homme de 
bien, qui n'étoit pas fujet à l’ufure. 
ÆEnfuite Dieu fit voir à nôtre Saint 
l'infidelité des Anges apoftats , qui 
n’ont pas fait un bon ufage de la gra- 
ce qu'ils ont reçüé au premier mo- 
ment de leur creation, & qui. fe font 
foulevez contre leur Créateur , ne vou- 
Jant pas luy être inferieurs n’y recon- 
noître leur dépendance : il fremit 
d'horreur en voyant leur obftination 
_& leur attachement au mal, & enten- 
dant les blafphèmes qu’ils vomiffent 
contre la Juftice & les Jugemens de 
Dieu , 1] comprit que l'occupation 


des damnez dans les enfers, eft de 


blafphêmer fon Saint Nom, & de de- 
tefter fa Juftice à caufe des tourmens 
qu'ils endurent ; mais il connut en- 
core dans ceraviffement, l'obligation. 
étroite que nous avons d’être unis avec 
le prochain par le lien de lacharité , & 
que fouvent les œuvres exterieures de: 
Charité que nous faifons pour affifter. 


Je prochain, ne font pas agréables à 


Dieu, parce qu’elles ne font pasrec. 
_. FO Fi 


SE La Pie dé Säint Far 
l'tifiées par une pure intention de luÿ 
plaire, ni accompagnez d’une charité 
_lincerieure & compatiffante qui en fait 
le mérite. J’ajoüte encore que Dicu 
pour né rien cacher Héros , de 
<e qui regardoit la perfe&ion de fon 
état, lui révela le grand nombre & 
L'étenduë des devoirs qu’il faut rems 
‘plir dans la profcflion de la vie reli- 
Sieufe & monaftique, & que le vœu 
de la pauvreté à laquelle les Moines 
s'obligent, s'étend non feulement à : 
les dépoüiller de la proprieté de tous 
biens ,maisencoreà déraciner de leurs : 
Cœurs les moindres attaches qu'ils : 
pourroient y avoir. C’eft dans cette 
vifion qu’il a découvert une des ve- 
ritez les plus néceflaires & les plus 
: importantes au falut,en apprenant quel 
{eroit le regret & le déplaifit d’une 
amé qui auroit laiffe pañler le temps de 
Ja Pénitence fans-la faire, puifqu'il 
ne fera plus temps d’y penferaujour : 
du Jugement, où la Juftice de Dieu 
_régnera & non pas la mifericorde. 
Mais Je vay rapporter une autre accu- 
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“ation qui étonnera le Leéteur ; c'ef 
que le démon trouva dans les prédi- 
£ations {es plus édifiantes de S. Furfy 
dequoÿ l'accufer , en lui reprochant 
qu’il avoit témoigné un zéle outré & . 
un gmportement exceflif à reprendre 
les pechez de fes auditeurs , contre lef- 
gels il paroïfloit toüjours en colere . 
£n préchant. Mais l’Ange Tutelaire du 
Saint , refuta cette accufation d’uné 
maniere invincible, & fit connoïtre 
que la méthode de précher dont ae 
[voit ufé nôtre Saint, étoit fondée fur : 
la charité , qui demande de la rigueur : 
8c de la févérité , lorfqu'on aemployée | 
inutilement la voye de la douceur ;, & | 
que lorfque l’on ne gagne rien par la : 
rigueur ,ileft permis alors d'abandon: | 
ner un peuple qui méprife & qui foule : 
ux pieds la parole de Dieu ;: pour : 
imiter Su des Apôtres ; qui 
és avoir préché la parole de Dieu 
aux Juifs qui n’en proftoient pas, les 
quitterent pour pafler aux Gentils = 
lOporiebat TE primum loqui verbue ‘ 
pe »: Jed quoniam repellisis illud , © ig- 
00. | F iii] 
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dignos vos judicatis , ecce convertimur À 
_ gentes. Aütor13, Lorfque Dieu eùt faie 


Fe 


… 


connoître à nôtre $aint toutes ces. 
grandes veritez dans ces vifions exta- 
tiques ; il y ajouta encore plufieurs au- 
tres connoïiffances , comme celle de 
Examen rigoureux, qui fedoit faire 


‘au Jugement particulier de la vie des 


hommes, de la Sentence decifive de 


: Pétetnité bien - heureufe ou malheu- 


2 meme ue 


teufe des elüs & desréprouvez ,des 
torrens de délices & de confolation, 
ec | dns 
que gouteront les ames fidelles & ai- 


mées de Dieu, & des tourmens effroya- 


bles que fouffriront les damnez, dont | 
il petmit qu’il reffehtit une étincelle 
du feu quiles brüle & qui lui fit ju- 


ger de leur excés. En un mot Dieu 
Jui fit connoître le mépris qu'il faut 


faire de fon corps qui n’eft que cen-, 


. dre & pourriture , & dont nous avons! 


tort de chercher les aifes & les com! 
modirez pendant le cours de cette vie: 
mortelle , comme nous verrons dans 


: Ja fuite. | + L.# 
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CHAPITRE VIIL p 


Auires Vifions dont Dieu favorifa Sainf 
Fur/} , {HÈ regardent le Jugement Œ! 
la gloire des Bien-heureux ; € où font, 
énoncées les infractions qu'il recut de’ 
deux grands Evèques , remplies de pré- 
ceptes pour apprendre à vivre fainte- 


ment. | £ 


ssl L cft difficile de bien éx- 
D Ml primer la Joye que reçut 
LE ” 2 … A ° e 
ED El notre Saint, lorfque Dieu 
——] lui découvroit dans cette 
, / ” ’ ° P . 
révélation un échantillon de la glaire., 





= dont les Bien-heureux joüiffent dans 


les Cieux , parce qu’il n’y a aucun plai- 
fi fur la terre qui puiffe nous donner 
une idce qui ait du rapport aux. con 
fentemens que goütent les Bien-heu— 
reux dans le fejour de la gloire. La! 
joye de Saint Furfy étoit caufce par la 


vüûé d’une grande clarté qui l’environ- 


npit de tout côtez, & d’un grand noms 


Fate Ve ne Varepe TT eat UN à 


so Ex Viede Saint Fuÿl}, 


tbre d’efprits celeftes qui le félicitaient 


de toutes les victoires qu'il avait rem 
portées fur les demons , qui étoient 
tout Couverts de confufion d’avoir fi 
mal-reüfli dans leurs pernicieux def. 


feins. Entre ces Efprits bien-heureux 
qui l’envirannoient , il y en eut deux 


qui s’approchzrent de lui, & qui lui 
apparurent {ous la mêne figure que 
celles qu'ils avoient étant au ue 
de {orte que le Saint n’eür pis de pei- 


‘ne à les reconnoîre. C'’éroient deux 


Saints Evêques qu'il avoit connus, 
e / e . . e . 
1 ctoienc morts dequis peu de remps 


en réputation de Saintete : le veneraæ 
_ble Bede en parle commie de deux pere 


fonnes éminentes en vertus , & leurs 
noms étoient Beodan & Meldan. S’é- 
tant donc approchéz de nôtre Saint, 
ils s’entretinrent familierement avec 


Jui en lui faifant connoftre que le peu 
de bien qu’ils avoient fair fur la ter. 


re ,les avoit élevé à un trés-hant de 
e : re © Ÿ e 
gré de gloire, & que Dieu etoit ma 


gnifique dans fes récompenfes. Or lé 
fuit que S. Furfÿ tira de leur entres 
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tien, fut qu'il comprit que la-charité 
qui regne parmi les Bien-heureux dans 
le Ciel, les porte à prendre foin de 
confoler leurs amis fur la terre & de. 
Jeur communiquer leurs fecrets, Ens 
fuite il vit deux Anges qui chantoien 
une mufique fort agréable; le refte du. 
chœur divifé en quatre bandes répone 
doit en chantant, ces paroles du Can: 
tique de l’Apocalipfe : Sancfus,Santfus: 
Sancfus , Dominus Deus. Omnipatens. A- 
pocalipfis 4. cap. Saint, Saint, Saint, 
le Dicu Tout-puiflant; & d'autres res 
petoient ces paroles : 17 #'y 4 pas de 
_ #ravail qui doive paroitre Ptnible Cf. &. 
. theux, Cr iln'y a pas de durée qni dois 
| Ge paroitre longue pour. jokir d'une giois 
re qui ne finira jamais, Qui pouroit 
ici bien raconter limpreffion que là 
vuë de ce bonheur étetnel fit fur le 
cœur du Saïnt | puifqu’il entra dans 
:_ wnoubli géncral de tout ce qui fe pafs 
: fe dans le monde , :& que tout foti 
. défir ’auroit. été: d'entendre toùjoursé 
un conéert fi agréable’ Mais l'Ange 
: Jui donna cet-averriffemenit': Fer/f 


Re ee 
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‘ous n'ignorez pas les défordres qui fe } 
commettent dans le monde, C* qu'un dé- 
 duge de crimes inonde prefque toute ls 
serre : Vous (çavez à combien de perils 
de f'alut des hommes effexpofé; © _—. 
guoy la charité vous ‘ablige à facrifier va- 
tre fatisfaifion particuliere au foin que 
. vous devez prendre du [alut de vuatre 
prochain : Vous connoiffez. le prix des 
ames , pour La Redemption defquelles 3 z- 
SUS-CHRIST 4 donné [a vie Cr ré- 
pandu fon Sang précieux à l'arbre de la 
Croix , elles font extrêmement prétieufes 
aux yeux de Dieu, Gil eff certain que 
fi Dieu Cr les Bicn-heureux étoient capa- 
bles de reffentir quelque impre ; on de 
. trifleffe, rien ne. les affligeroit davan- 
sage que la perte d'une ame, qui pour un 
plaifir d'un moment [e prive d'un bon: 
beur éternel. . Ce fut dans ce moment 
que ce Saint reconnut , que les Biene 
heureux étant -attachez immuable- 
ment au Souverain-bien , ne font plus 
dans la liberté malheureufe d’offenfer 
Dieu, & qu'ils font aflurez de ne ja. 


mais decheoir de leur felicice.. Deplus 
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:“FAnge lui déclara, que le plus gran 
déplaifir des Anges qui font comrris 
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| cous les foins & toutes les graces qu'ils 
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à la garde des hommes , étoic de voir 
d 


qu'ils fe damnoiïenc à plaifit malgré 


. (leur apportoient du Ciel pour fe fau- 


ver. Mais comme ce Livre tombera 
peut-être encre les mains des fçavans ; 


je croy devoir expliquer icy comment 


la triftefle s’attribué aux Anges. Je 


, i 
ne prétend pas avancer qu'ils foient 


fujets aux pañlions humaines comme 
les hommes mortels ; je fçay que leur 
beatitude eft inalterable | & que la 
joye qu’ils ont de joüir dela vifion de 
l'eflence de Dieu, ne peut s’affiblir 
ni diminuer par aucun déplaifir. Ce- 
pendant comme le peche eft cnntraire 
à leur inclination &au défir qu'il ont 
‘de nôtre falut, & qu'il attaque la gloi- 
re de Dieu qu’ils aiment au fouverain 
degré; c’eft ce qui fait qu'ils regar- 
dent le peche comme un fujet de trif- 


 teffe , qui les porte fouvent à fe plain- 


{ 
1 


+ 


dre que la Loy de Dieu eft violée par 


les pécheurs, & à demander à Dieu: 


! 
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qu'il les punifle en ce monde, pou 
[leur pardonnet en l’autre. Enun mot 
a charité des bons Anges fe fent blef- 
£e par nos pechez ; & c'’eft ce qui 
eur caufe une cfpece de deéplaifir: 
Comme donc nôtre Saint étroit occu< 
pé à la confideration de ces grandes 
veritez, les deux Saints Evêques Beo- 
dan & Meldan lui répréfenterent que 
le deffein de Dieu étoit qu’il retour- 
pat au monde pour cultiver la vigne 
du Seigneur. & parce que le Saint y 
 témboignoit une grande répugnance , à 
gaüfe de la difproportion qui fe trou- 
Ye entre la vie glorieufe & immortelle, 
- & la vie aimable & terrefte, ils l’en- 
coùragerent à obéir à Dieu, & à pré- 
_cher aux hommes les circonftances du 
Jugement dernier, malgré toutes les 
contradiftions qu’il auroit à efluyer 
dans l'exercice du miniftere.. Surquoy 
 rôcre Saint prit occafion d'interroger 
ces deux Saints Evéques Beodan & 
Meldan, pour apprendfe d’eux fi là 
fin du monde étoit proche , & en quel. 
&smps elle arriveroit; & aprés qu'ils: 
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2. Patron de Peromme. 7 +. 
… Ki eürent répondus que la fin du mon. 
_ de n'arriveroit pas encore fi-tôt, ils 
. ne laifferent pas de lui dire de pré- 
… €heï la Pchitence aux hommes pour 
. des ÿ préparer ; ils l’affurerenc que les 
‘hommes deÿoient être bien-tôt afflis 
gez par la famine & la contagion, qui 
devoient faire un grand ravage dans 
toutes les contrées , & caufer la mort à 
ua grand nombre de perfonnes. Cet- 
te prédiétion de ces Bien-heureux E2 
vêques fe trouva accomplie peu de 
kemps aprés , fuivant le témoigna- 
ge de l’ancien Auteur Anonyme & du 
venerable Bede quiremarque que l'an 
de Nôtre-Seigneur 664. il arriva le 
_ kroifiéme jour de May environ fur les 
dix heures du matin une éclipfé de So- 
leil, & que ia partie Méridionale du 
Royaume d'Angleterre fut frappée 
d’une ap qui caufa la mort à beau- 
coup de perfonnes. Bede liv. LP 
27. Saint Furfy n'étant pas encore fa- 
tisfait par cette réponfe, demanda à 
Beodan & Meldan s'il étoit bien pofs 
Bble queJzsus-CHr1ST éubliâr 


e # 
N 


Füiecciltel 


96 La Vie de Saint Furÿy, 
fon Eglife jufqu’au point dé la püni® 
par la famine de la parole de Dieu ;” 
qui eft fon principal appuy: Les Evês | 
| k x lui répondirent que cette diferte 
€ la parole de Dieu , ne proviendroic 
pas par le défaut du foin dela Provià 
dence de Dieu fur {on Eglife, mais 
de deux caufes differentes. La pre- | 
_mierc, que ce féroit pour 2 le mé- | 
pris que le peuple faifoit de fa parole ; 
qu’ilen feroit privé, ny ayarit tien de 
plus jufte que d’ôter à un ingrat le 
bien dont il abufe, & dontil ne tiré 
aucun profit pour fon falut; comme 
nous voyons qu’un avare fouffre toù- 
jours la faim des richeffes, quoiqu'il 
les pofledé avec abondance , aïnf il 
eft pauvre dans fon idée,quoiqu'il foic 
riche en effet : & parce qu'il abufede 
{es biens cn fe privant de leur ufage, 
_ & n'ofant pas s’en fervir pour fes com- 
moditez , ni pour nourrir les pauvrés 
c'eft ce qui fait que Dieu lepünitpa 
la faim & la difctte qu’il en fouffre ; 
quoiqu'il en foit rempli. La feconde!| : 
‘Caufe de cette famine fpirituelle de la : 
“À | parole 
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Patron de Peronne. 
_<parote de Dieu proviendra du côré 
des Pafteurs & des Docteurs de l’'E- 
glife,.& de ceux qui fonc établis en 
autorité pour gouverner les peuples, 
fur lefquels Dieu fera éclater fa ven- 
geance, parce que leur négligence 8c 
= Jeur inapplication donnéra lieu au de- 
mon d'enlever les ames à JEsus- 
_ CHerisT. Vousenverrez plufeurs, 


{ difoient ces deux Saints ,) qui feront 


| _‘plongez dans l'amour des biens ter 


reftres, &. qui feront infenfibles aux 

biens du Ciel; 1ls connoîtront par la 

Jeéture de l'Ecriture Sainte la volon- 
? 


té de Dieu, mais ils feront lâches à ÿ 


lobéïr : ils auront un air modefte & 


7. 


.compofé à l'exterieur , mais ils aurone 


le cœur rempli de toutes fortes d’af- : 


Feétions déreglées : ils porteront les 


japparences de la vertu audehors fans : 


en avoir ni l'interieur ni lefprit; fu- 


jets à la convoitife , à la haïîne, à la 


vengeance : lesuns feront des actions 


‘joiables & conformes à leur vocations 
:maisils s'en attribuéront la gloire com: 
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53 La Vie de Saint Eurfjs 
tres travailleront à fe revétir de lhoris 
me nouveau, & à détruire en eux les 
paflions du vieil Adam; ils déclare: 
_ ront la guerre à leurs vices, & gour- 
mandetonc leurs inclinations vicieu- 
fes ; mais aprés tout, leur fm fera 
femblable à celle des Anges apof- 
tats, qui s'étant élevez d’orgueil, per- 
dirent la grace, & furent précipirez 
dans l'Enfer. Vous en vertez plufeurs, 
 { luy dirent ces Saints Evêques'en con: 
tinuant leur difcours, } qui s’abftien- 
_ dront de manger de la viande, & qui 
_ jeüneétont exaétement;mais ils aignifc- 
_tont leuts langues en même temps pouf ; 
déchirer la réputation du prochainpat À 
‘leurs calomniess ainfi leurs jeunes & 
lèurs ‘abftinénces exrerieures n'étant 
pas accompägnez de l’abftinence 1n- 
terreure de leurs vices & de leurs pal. 
fions , ne feront d’aucun- mérite de 
vant Dieu, ni par tonfequent dignes 
d'aucune récompenfe. Il faut faire 
jeüner l’ame aufli-bien que le corps; 
en reprimant les mouvemens ‘d'or- 
bueil, d'envie, d’avarice , tes faux té 
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- Moignages & les blafphérnes ; cerre 


- Faim fpiricuelle ;. & cotte indigence de 
. l parole de Dieu ; qui eftun des plus 
. brandy châtimens de fa Juftice , ferä. 


. Gaufée , parce que les Prédicateurs 
. chercherônt moins à guerir là deépra. 


vation du cœur ; qu'à rempiif l'efprit 
deluimieres &-de connmoiffances ; ainfi 
les playes du peclié ne féront pas 


. gueries, parce qu'ils ni appliquerônt 


bas les remèdes néceflaires ; & leuts 
auditeurs perfeyerans toüjours. dans 
leur mauvaife vie ; on poura leur re- 


…_ procher avec juftice qu’ils auronr étez 


les meurtriers de -leurs .ames. , Pour 


_ prechet avec fruit là parole de Dicu ; 


ils auroient dus in{pirer l'humilité aux 


_ orgusilleux ; la charité enversle pros. 


Chain aux:avares ; l'amour dui filence 
&c.la resengé de la langue aux médi- 


| ans, le. pardon des injütres aux vin- 


dicatifs, l’application à la priere aux 
indevots, & en ün mot l’efprit de la 


_ pénitence aux pécheurs : Mais c’eft à 


quoy ils ne penferont pas : ainfi les 


.* peuples auront diferte de la parole de 
SR > | G ij | 


‘ton... La. Vie dé Saint Furl, 
Dieu parmi le grarid nombredes Pré= 
dicateurs, parce qu'ils’fe 'précheront 
eux-mêmes, & non pas les -verirez {o- 
lides -& effentielles de la Rekigién: 
Mais aprés que les Prédicateurs auroné 
tâchez de déracinerlés vices des cœurs 
de leurs'audireurs; il fiut encore qu'ils 
fe fouviennent , difoient ces deux Ss. 
_Evêques à Saint: Furfy ; Qu'ils fonc 
obligez de déclamet contre les vices 
des grands , fans qu'aucun refpeét hu: 
: main lésen ‘empêché : ce qu’ils doivent 
faire néañmoins avec un zéle accom” 
pagné de prudence & de difcrétion, 
Aprés qu'ils auront détruits les vices, 
ils. doivent employer léuts difcours à 
encourager les ames:Saintes aux excre 
. éices dc pieté , à s'exercer à la Priere, | 
à fréquenter les Sacremens, & parti: 
 eulierement celuy de la Tres-‘fainte 
 Euchariftie, & s'ils fonc les premiers 
. Pafteurs, & qu'ils occupent:lés pre: 
. mieres dignitez de l'Eglife ,ils doivent . 
ufer de l'autorité que Dieu leut'amis 
entre les mains ; en retranchant du : 
gorps de l'Eglife, par le glaive fpirituel ‘ : 
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. |tebelles,fcandaleux & impeniténs:; au- 
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Patron de Péronne: T oi 
tdë l'éxcommunication les” pecheurs' 


… |trement il feroir à craindre que man- 
- quant à ce devoir de la difciphine, ils 


… p'attirafflent fur eux-mêmes la colere 


de Dieu, qui leur reprocheroit qu'ils 
ont plantez dans fon heritage des or- 


à se 
: mes au lieu de vignés, & des aulnes en 


Ja place des oliviers, Mais afin que 
nous puiflions entendre pour nôtre 
inftruction , pourquoy ces efprits Bien- 
(heureux ont comparez ces mauvais 
Chrétiens à l'arbre qui eft appelle en 
Latin a/vus , en François aulne:; les 
Natursaliftes, & principalement Vo- 
aterran Livre, 26. Philologie , au 
Chapitre de Ærboribus infelicibus, Kt 
Theophrafte cité en ce lieu, rap- 
portent que l’aulne eft un atbre qui 
jne produit rien de bon ni d’utile, qui 
“vient fans être planté ,infruétueux & 
fterile , dont on ne peut tirer. aucun 
‘ufage pour conftruire des édifices , qui 


_eft d’une matiere molle, de la nature 
des champignons qui font. ‘poreux. 


Nous voyons, par cette çomparaifon 
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que ces Bien- heureux Evêqués fais 


compenfe dans le Ciel, de ces:p& 
_cheurs qui ne rapportent que des fruits 


faifoient entendre à ce Saint Ja ven- 


+ 


voz Ea.Vie dé Saint Pur; a 
oiont à S. Furfÿ ,lé vray portrait de 
ces ames fteriles , qui né produifent 
aucun. fruit qui foit digne d’être ré: 


de COrEUptIiON êc de MOfT qui ne mé- 
ritent que des châtimens. Deplus ils 


_ gcance que Dieu tirera des Supcrieuts 


ET 


_ procurer le falut des'arnes;& à s’acquir. 


ÆEcclefiaftiques , qui autont négligez le 
foin des ames pour fuivre les vanitez 


du monde “& fe laiffer emporter au 


torréns de le coutüme qué là corrup- 
tion: du. fiecle à introduite. Plim à 
Dieu , luy dirent-ils, que les fçavans 


, vouluffent employer leur fciénce pout 


ke fervice de Dieu & de fon Eglife ; car 


s'ils éroient bien perfuadcz des grands 


, 
Le Rae de de aa anne eme AO 
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avantages que l’Eglife en recevroit , ils 
feroient plus 2élez 8 pluscourageuxà : 


ter des emplois propres à cette fin : Ce- 


Juy qui procure la converfiou d’un pe: 


: 
! 


cheur , fait un plus grand Miracle que 


s'ifaifoit fortir un cotps mort de fon 


be 
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‘kombeau pour lui redonner la vie.Ïls lui 
prédirent encore plufeurs autres cho- 
fes, dont on a vu l'accompliflement 
dans Ja fuite du temps : que l’orgueil 
cauferoit de grands défordres dans l'E, 
glife : que les peuples fe fouleveroient 


contre leurs Rois & leurs Princes légi- 


times : que les Moines fecouéroient le 


| joug de la difcipline , & qu'ils refufe- 


roient d’obeir à leurs Abbez ; parce 

ue les Superieurs eux-mêmes ontre- 
de d’obéir à Dieu. Rapportonsfur 
ce fujec la parole deS. Auguftin, qui 
dit ,que celuy qui fe fépare de l’obeif- 
fance qu'il doit aux ordres de Dieu, 
mérite que fon inférieur luy refufe la 
‘foumiflion qu’il luy doit: Qui fuperio- 


rem Dominum fuo arbitrio deferuerat, 
_'énferiorem famulum ad arbitrinm fuum 


#on tenebat, Toutes ces inftructions 
‘étant achevées , S. Beodan donna à S, 
Fuïfy plufieurs autres avis , touchant 
fa conduite particuliere & le derégle- 
- ment de fes mœurs ; & fur touc il 
J'exhorta à fe confacrer entierement 


‘au Service de Dicu, à fe contenter 
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104 La Vie de Saint Furfy, 
de la nourriture & du vêtement, & # 
e S A ‘ > 
fe repofer entierement fur les foins de 
Ja divine Providence qui ne luy man- 
queroït jamais : il luy tecommanda la 
: / . ? . eo | ". 
charité & la mifericorde envers les 


pauvres, qui font les menbrés de Je- 


SUus-CHRIST: luy faifant connoti: 
tre que les richefles ne peuvent être 
employées à un ufage plus noble & 
plus avantageux pour le falur, qu'à 
s’en faire des amis, qui nous procurent 
l'entrée dans les Cieux: il luy dit d'em: 
pêcher la difcorde & te fchifme dans 
l'Eglife, & d’avertir ceux du Clergé 
de fe fouvenir qu'ils fuccedentà l’Or- 
dre des Apôtres, ayant part à leur 
pouvoir hierarchique & à leur jurif- 
diétion fpirituelle ; & les Moines de 
manger leur pain en filence.Il s’en trou- 
ve plufieurs qui aimentlemonde, &: 
qui cherchent à fe produire au dehors, 
& dont l’ame devient toute tereftre &: 
feculiere, par la part qu’ils prennent: 
à ce qui fe paffe parmi les hommes : 
mais à ton €gard., veille fi bien fur! 
goy - même & fur ces actions, qu'en 
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“n’apperçoive rien dans ta conduite 
qu'on ne doive imiter ; obferve les 

Commandemens. de Dieu; étends le 
Royaume de JEzsusCHRr1ST dans. 
les ames, par l’afliduite à la prédtca. 
tion, fans jamais: envifager le gain ny 
Je profit ; lorfque les devoirs de la cha- 
sicé v'obligeront à parôître en public, 
allié tellement la folitude avec 14 fo- 
cieté, que tu. puifle fervir utilement 
Je prochain, fans ce nuire à toy même 
en perdant le recucillement. interieur : 
s'il arrive que quelqu'un s’oppoñfe à tes 
deffeins & traverfe tes entreprifes, par- 
donne luy de bon cœur, & prie Dieu 
pour tes ennemis. Celuy qui demeure 
paifible & tranquille au milieu des con- 
__.tradiétions , eft plus digne de loïange 

_ que celuy qui fçait l’art d’apprivoifer 
des tigres & les lions; un cœur pacifique 
.eft une viétime agreable aux yeux de 
Dieu : s'il r'arrive des difgraces & des 
__ adverfitez, regarde les comme le prix 
. &la monoye dont tu peux acheter le 
Ciel. Souviens-toy que l'ame a de 
grands ennemis à combattre, qui fong 
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77 4e monde & le demon, qui agiffenf 
de concert pour la perdre , & qui fol- 
licitent la chair pour leur ouvrir les 
portes de nôtre cœur , & pour foù. 
mettre l’ame à leur tyrannie : n’oublie 
pas fur tout à précher la Pénitence aux 
Grands & aux Princes du Royaume 
d'Hybernie ; avertis les Superieurs de 
veiller fur leurs troupeaux , & d’£voir 
{oin du falut des ames: fais leur con- 
noître que Dieu eft extrêmement ja- 
Joux de la bonté des ames qui font 
{es époufes , qu'il cherit tendrement, 
& qu'il haïit ceux qui ne travaillent 
pas à les fanétifier , en les confervant. 
par leurs faints avis dans l’état de la 
grace. Lorfque tu monteras en Chaire 
pour annoncer la parole de Dieu, ne 
manque pas de déclarer que rien n’eft 
plus dangereux pour le falut, que de 
differer la Pénitence à l'article de la 
mort, parce que celuy qui remet fa 
_Pénitence à ces derniers momens, fait 
aflez voir que c’eft le peché qui le 
quitte, & non pas luy qui quitte le 
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CHAPITRE IX 


'Astres Vifions , par lefquelles Saint Fur 
L {y comnoit les peines de l'Erfer, & le 
| pes d'état qn'il faur faire du corp} 
| humain. D nc 


BE! M Saint Meldan , eürent 
AVE! enfeignez à nôtre Saint 
LES) routes ces maximes de [a 
morale Chrétienne , il les rappella fou 
vent dans fon efprit, pour en faire te 
fujet de fes méditations ordinaires, 
Alors cette clarte qui luy avoit decou- 
vert un échantillon de la gloire deg 
 Bicen-heureux difparüt, & il ne vit 
lus que les trois prermiérs Anges qui 
uy traccrent l’image des peines de 
"Enfers; &c Dieu prit foin luy-même 
e l’eninftruire , en luy repréfentant là 
ruauté que les demons exercent con- 
re les ames des damnez. :‘Etafin qu'il 


l'apprit par fa propre experience, Dieu 





| | pu] PaE’s que Saint Beodan . 
| 
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permit Qu'il reffentit quelque degré 


de l’ardeur du feu, qui brûle les ames 


ES 


des reprouvez dans les entrailles de la : 


terre. Il vit un homme d’une figure 
hideufe, grinçant les dents & jettant 


des flammes par les yeux ; par la bou- 


che, par les narines & par les orreils 
qui s'approcha de luy, & il n'eut 
_pas de peine à le reconnoitre , parce 
que c'étoit l’ufurier dont nous avons 
parlé , quiluy avoit donné une Rob- 
be-par-aumône, & qui étoit damné 


pour fes ufures; encore queS. Furfy : 


_J'eùt entendu en confeflion , & qu'il 
Juy eùt donné l'abfolution de fes. 
pechez avant fa mort; ce qui montre. 

vifiblement que l’ufure eft un de ces” 


pechez capitaux , que Dieu ne remet 
"pas, fi l'on ne reftitué le bien qu'ona 
 dérobé : & cet ufurier ayant promis 


d'y fatisfaire ; & ne l'ayant pas fair , 


l'abfolution qu’il reçüt luy füt inutile, 


& ne l’empêcha pas de tomber dans 


J'Enfer.. Les préceptes négatifs com- 


me eft celuy de ne pas déréber ,_ fui- : 


yantles Theologiens, obligent e 
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UT 7 Patron dé Peroñne. SG. 
temps; & il ny.a aucun temps où il 
“ J'{oit permis d’ufurper le bien du pro- 
" : chain, & tandis qu’on néreftituë pas, 

| ce précepte éft toùjours cenfé être 
viole. Jl feroit à fouhaiter que tous 
ceux qui:acquierent des: biens par des 
_voyes injuftes @& ufutaires, fiflent ré- 
flexion fur un évenement fi terrible, 
qui ferviroit à les convaincre ; qu'il 
ne fuffit pas de fe confefler de fes ufu- 
res, pour en obtenir le pardon; mais 
que la reftitution ef d’une obligation 
indifpenfable pour être fauvé , fuivant 
cette parole de Saint. Auguftin : Nes 
rerpittitur peccatum ; nifi reffituatur abla- 
sum. Ce fut dans .ce moment que nô 
tre Saint-entendit des-cris effroyables’, 

& comme des voix confufes. d’un 
grand. nombre de-demons , qui fe 
glorifioient d’avoir triomphé de cette 
+ ame avare , & qui reprochait au Saint 
d’avoir teçù fon aumûne ;.& d’avoir 
porté fur fon corps un vêtement qui 
avoit Cté derobé. Et le fruit que Saint 
Furfy tira de ce reproche , fut de re- 
gonnoitre. cette importante verité ti 
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NO La Piede Saint Es 
_réc de l'Ecriture Sainte. Sçavoir ; qüg |. 
= Dien n'approuve pas les dons dés in:° |. 
juftes, & qu'il n'a pas d'éÿard aux 
oblations des méchans; & que le grand ! 
nombre de leurs {icrifices n’obtiendré . 
pas de luy Le pardon de leurs pèchez$ 
que -acluy qui offre un facrifice de la 
fubftance des-pauvres ; feflemble à cei 
Juy qui égorge un fils aix yeux de | 
fon Pere: : Dons iniquärim non probat . 1 
aliiffns hes refpicit én oblasiones iniquos | 
remsnec in mullisddine facrifitiornm pros . 
péiabisur peccuis qui offert facrificium | 
EX fubffantis pauptram ;quaf qui iimar : Ÿ 
Aliumin confpetln Patris fui: EÉcclef. 34: : 
Cependant ect üfurier s’approtha du | 
Saint homme ;:étant conduit par des 
démons qui letoufmentoient, & éten. : 
dant {a main ; l'appliqua fur d'épaule 
su Saint, qui en reçücuneimpreffion 
de douleur fi {enfible ; qi coyoit 
étre réduit en cendres ; defbrce que : 
fon épaule & fa’ joué demieurerent | 
zoûjouts enflammées depuis cet attou- | 
chement, & le Saïnt étant tovenu k: . 
doy,.en a-porté la marque durant j 
: ce 
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: -toutefa vie. Nous lifons dans la Vie 
. de S. Jerôme quelqué chofe, qui pa+ 
roît avoir aflez de rapport à cet évéi 
nement ; il yeft précifement marque, 
que ce Saint étant conduit en efprit 
devant le tribunal du Souverain Juge, 
ÿ fut chârie févérement pour avoit 
pris trop de plaifir à bre les Ouvrages 
de Ciceron; aprés qu’il y eüt été in 
terrogé touchant fa Foy &c fa Religion, 
.  &c qu'il eut répondu avec affurance 
.  qu'ilétoit Chrétien : le Prefidenc luy 
| dit, qu'il n'étoic pas vray qu'il fût 
-_ Chrétien, maïs Ciceronien , parce 
qu’il quittoit l’étude de l’Ecriture Sairu 
te, pour lire Ciceron & les Auteurs 
profanes ; & pour le punir fur le champ 
d’une lecture fi peu. convenable , le 
Jage commanda qu'il fut châtic d'u 
ne maniete qui luy fit reflentir fa fau. 
te; deforte que les marques de foüer 
tefterent gravées fur le corps de ce 
Saint Doéteur. C'eft ainf que Saint 
.- Furfy a porté vifiblement fur {on 
, corps la marque de l’attouchement 
; d'un damné, par une inflammation de: 
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si La Viede Saint Fur}, | 
orge qui luy en eft reftée. Aprés tes 
F un des trois Anges enjoignit de la 
part de Dieu à nôtre Saint ,-de précher 
| one de montrer aux peuples 
l’ecat déplorable d’une ame qui fort 
de fon corps en état de peché mortel; 
que fi l’on pouvoit s’en former une : 
idée conforme à ce qui en eft, les 
hommes jugeroient aifement que fon 
cadavre feroic indigne de la fepultu- 
re, & mériteroit d’être jetté à la voi- 
fie pour être mange par les bêtes; les. 
Prêcres ne voudroient pas être affif- 
rez de fesbiens , ni offrir à Dieu leurs 
prieres pour elle, non plus que pour 
des demons. Apres des inftruétions fi 
capables d’infpirer l’hotreur du peché 
& la crainte de l'Enfer, il plüut encore 
à Dieu de faire connoître à nôtre S. 
Ja baffeffe , & la Condition méprifable 
du corps humain, que les fenfuels & 
les voluptueux traitent avec tant de 
délicatefle ; il apperçüt que fon ame 
étoit feparée de fon corps , qui n’at- 
tendoit plus que la fepulture, & qui 
toit couché fur la cerre : fon ame fu. 
remplie 
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.. Patron de Péronne. 13. 
xemplie de honte & de confufion , à !a 

(vbË d'un fi trifte fpeétacle; & toute 

fa crainte étôit qu'elle ne fut obligée 

de rentrer dans ce cadavre infecté & 
Ipourti, dont elle avoit été feparée:  : 
£a vüé de l'excellence de fa nature 
toute fpirituelle , formée à l’image & 

‘à la reflemblance de Dieu, luy don- 

| noir de l’averfion d'être liée à un cors 

‘qui n’eft que poufliere & que cendre: 

| & comme il étoit occupé de cette | 
ipenfée affigeante ; un Ange vint le 
Coffoler , en luy difanc : Ne crains Pass 

10 ame raifonnable ! de te rendre à cc corps 
animal » infirme @fujet à La corruption s 
G #» apprehende pas que l'éclat de 14 
beauté foit terni par [a laidèur; au con= 
iraire , fé tu triomphe du peché dans un 
vale fi fragile , tu luy acquereras les qua- 

| tez glorieufes ; dont des Corps des Saints 
L/eront ornez au four de La Réfurrection. 

La premiere ; c'eff le don d'impallibilité 
“quifera qu'il ne fera plus Jujet aux fouf- 
frances , G qu'il.fera incapable de dou- 
deur © d'affliétion ; enforie que nilaris 
SANT dy froid, ni l'ardeur du feu, 18 


1e 


a — 
. 


ox La Vie de Saint Furf}s  . | 
la rapidité de l'eau ne poura Ley caifcñ 
aucun dommage. La feconde , c'effle don 
de clarté , qui le rendra auf]: brillant que 
le Soleil, La troifiéme , c'effle don d'a, 
gilité , qui le délivrera de cette pe[anteur 
qui l'accable maintenant ; C qui leren- 
dra capable de fe tranfperter d'un lieu à 
un autre, avec une vitefe incroyable. Ex- 
fin la quatrième de ces qualitez., C'effle 
don de fubrilité ,qui le rendra foimis à 
L'efprit, G toñjours prefi a executer fes 
ordres, Aprés ce difeours, les Anges 
| prirent congé du Saint & fe retrrerent ; 
Juy faifant efperer qu'il feroitun Jour 
‘affocié à leur bonheur dans le Ciel; 
comme ayant été un fidelle Etonôme 
des biens de fon maître, & un dif. 
pénfateur zelé de fa parole; & ce fuc 
par cette réflexion , que fe termina le 
raviflement de Saint Furfy. se 
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CHAPITRE X. 


Saint Fur[/y revenu à (by-même, raconte 
a fes Moines les mervrilles qu'il 

. avoit vhès ; © les exhorte à bien vi- 
re. 


OsTRrE Saint étant forti 


NS de fon raviflement comme . 


Ai d'un profond fomeil , füt 
A! furpris d'entendre les pleurs 
&c les gémiflemens de fes Religieux, & 
de plufeurs autres perfonnes qui le 
croyoient mort & prenant la parole, 
ilne püt s'empêcher de leur dire : Que 
les hommes étoient bien infenfez d’ai- 
mer le monde avt urie paflion G fu 
rieufe; & que s'ils pouvoient compren- 
dre les malheurs qui arriveront à la fin 
du monde ; ils regarderoient toutes les 
. Chofes d’icy bas comme des amufe- 
mens & une pure folie. Hélas! mes 
_Freres ; leur difoit-il : Si vous aviez 
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goëtez comme moy, les joyes que Dieu 
2 H ii ; 
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prépare à ceux qui l’aiment &:-qui le 


ferventfidellement , vous vous eftime- 
ricz heureux de tépandre vôtre fang 


& de fatrifier vôtre vie, pour luy don- 


ner des témoignages de vôtre amour 


Ec’vous, au contraire ,'ames péche- 


refles , fi vous aviez vüés comme moy, : 
les tourmens qui font préparez aux 


se En à 
ë + 


méchans qui mourront dans l'impeni- 


tence , toutes lès joyés de ce monde 
vous paroîtrofent fades., infipides , & 
remplies d’amertume. J'ay vü , leur 


dir-il, des demons d’une figure hor- 


_sible, l’activité des feux qui brülent 
dans les Enfers, & l’ame*d’un dam- 
né environnée de flammes. Et afin 


d’apporter des preuves de ce qu’il a- 


vançoit , il leur montra l'inflimma- 


tion.qu’il avoit à À gorge , que lat 
touchement du damnë luy avoit cau- 


fé. Aprés cela’, les athées peuvent- 
ils douter de la verité des feux de l’En- 


fer, & peuvent-ils fe railler : de cetre 
verité, en difanc que perfonne n’en 
ft revenu pour en dire des'nouvelles. 
#Or tandis que Saint Furfy parloit de 
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_ Patron de Peronne. 11 
fa forte , toute l’affemblée fondoit en 
larmes , étant toute. faifie de frayeur : 
Alors il commanda à fes Religieux de 
lui'apporter un peu d’eau defontaine, 
pour en laver {a gorge qui étoit en- 
flammée, & pour A à fa douleur 
par le rafraichiflement ; car c’étoit le 
remede que les Anges luy avoient ap- 
pris durant fon raviflement, & l’on 
ne doutoit aucunement de la verité 
des chofés dont il faifoit le recit ; il 
_étoit toüjours occupé du fouvenir des 
vifions qu’il avoit euëés, & des con- 
noiflances que Dieu luy avoit com- 
muniquées ; & fuivant. le témoignage 
du venerable Bede, lorfque S. Furfy 
parloit de Ja rigueur des tourmens que 
les damnez endurent, la frayeur dont: 
il étoit faifi le faifoit fuer à groffes: 
gouttes en plein hyver, & il étoit con 
traint de quitter fes vétemens, quoi-: 
qu'il marchät parmi les neiges & Jes 
glaces. Mais quand il faïfoit réflexion 
fur les menaces que Dieu fait contre 
les Supericurs négligens ; cette pen-. 
fee le faifoit gemir de fa promotion: 

3. = val: . : Lu H üj : _ 
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à la charge de Superieur, & ilregar- 
doit fon état comme étant digne de 
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compaflion à caufe du rang où il étoit 


élevé ; il cherchait quelqu'un pour 
remplir fa place, & pour conduire le 
Monaftere , préferant l’obciflance au 
commendement ; les infirmitez fai- 


_ foient le fujet de fagloire , & il trou- 


voit fes délices à porter fur fon corps 
les ftigmates de la Pafion de JEsus- 


CHRIST, à l’imitation de l'Apôtre 


Saint Paul. 1fn’eft pas hors de pro- 
pos de parler en ce lieu , de la nature 
“de la maladie du Saint , qui fervit 
beaucoup à faire éclater fa patience; 


l’ancien Legendaire de fon Eglife l’ap- 
pelle, Morbus Regius , ou Lupus , c'eft- 


_aà-dire, Loup, ou maladie Royalle, 


aujourd’huy appellée Ecroïelles , qui 
eft une efpece de chancre. Ileftvray 


que felon le fentiment des Medecins , 


il ÿ a une autre efpece de Reziws Mor- 
bus , qu'ils appellent la jaunifle, qui 
ds de l'épanchement du fiel qui 


Lort de fon lieu, & qui fe répand fur 
tous les membres du corps. Mais 1 | 


| =" Patron de Peronne.: 19 
maladie des Ecrotielles eft appellée 
par les François Morbus Regius ; parcé 
que le Rey de France, par un Privilège 
 fpecial qu'ilareçü de Dieu a pouvoir 
de gucrit ce mal par fon attouche- 
ment. Cependant quelque douloureu- 
fe que füt cette maladie, & quelque 
incommodité qu’elle caufa nôtre S. 
il n’en demanda jamais à Dicu la gue- 
rifon; & toute la grace qu'il le fup- 
plioic trés-humblement de luy aecor- 
der , étoit qu'il ne prit jamais aucun 
fujet de s'élever d'orgueil à caufe de 
la grandeur de fes révelations & de la 
hauteur de fes connoiffances. 


ee CHAPITRE XI. | 


_ ÆExercices de Saint Fur} depuis fes 


Révélations. 


PRE’ s que Saint Furfy eüt 
AY reçü la guerifon de fa pre- 
PA micre maladie, qui l’avoit 
= empêché de faireun voya- 
"ge en fon païs : fe voyant dans une 
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‘420 La Vie de Saint Furl; ! 
parfaite fanté , il s’appliqua avec-uné’ 
nouvelle ferveur à travailler à fa per. 
fcétion, & à ne pas rendre inutiles les: 
tréfors de graces que Dieu avoit ré- 
_panduës dans fon ame : & commela: 


L, +. . . 
charite étoit le principe de toutes fes 


aftions , il eüt foin de l'étendre fur 
les pauvre®, que fa grande foy luy fai- 
foit regarder comme les membres de 
JEesus-CHR1ST; ilavoit coùtumé 
de les faire loger dans le Monafñtere ,' 


_deles fervir à table & de leur rendre: 


toutes fortes de bons offices : fa répu- 
tation croifloit deplus en plus dans 
tous les lieux d’alentour; il étoit ho-’ 
norc de tous les Prélats de l'Eglife;] 
les Rois, les Princes & les Grands fe 
recommandoient à fes prieres ;: l’exem- 
. . e. / 
_ple de fes vertus infpiroit le défir de 
J'imiter & de renonçer au monde : il 


_ étroit aime des bons; les méchans le 


” graignoient, parce qu’il déclaroit la 
_ gucrre à leurs vices, fans perdre l’af- 
fection pour leurs perfonnes: il faifoit 
trembler les demons par fa préfence; 
il excrcoit un. empire abfolu fur les 
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des.poffedez :: enfin il parcouroit les 
Villes & les Villiges du Royaume 
d'Hybernie , préchant ; cathechifant ; 
iftruifant ledimple-peuple. , 

Îl arriva environ un an aprés les ré- 
velatioris dont nous avons parlé, qu’e- 
tant'en-priere la nuit avec quelques 
uns de fes Religieux, il fac encore ra- 


vi en extafe, & fori corps paroifloit 


fans aucun mouvement; deforte qu'on 


eüt crü quefori âme en étoit fcparée. 


Un Ange” luy apparüt, qui luy enfei- 
gna comme rapporte l’ancien Legen- 
daire , Zter diei, c'eft-à-dire, la manie 


re de paffer fainteinent la journée, & 
l’affura que Dieu luy accordoit encore 
douze ans pour exercer le miniftere 
de- la prédication. .Ce n’eft pas néan- 


moins que Dieu limitfa vie à l’efpace 
de douze ans, puifqu'il a vêcu beau- 
_ coupdavantage ; mais l’on doit en= 
. tendre qu’il devoit encore demeurer 
douze ans dansces contrées d'Hyber> 


nic, d'Ecofle & d'Angleterre, jufqu’au 
temps qu'il devoit pañler en France s 


_e- 


222 La Viede Saint Futfy, 
‘comme nous verrons dans une autf@ 
révelation qu’il eüt {ur la fin des dou: 
ze ans ; en laquelle Dieu luy renou- 
yella fa Miffion fans aucune limitation 
de temps. Ainf l’on peut conjeéturer 
que ce chemin du jour , dont l’Ange 
luy avoit parlé,marquoit les douze ans, 
durant lefquels il devoit encore fe- 
journer dans ce Païs ; entendant les 
* années par les douze heures qui com- 
-pofent le jour. Et cette explication 
! pe doit pas paroître étrange , puifque 
da Sainte Ecriture marque pofitive- 
ment , que mille ans devant Dieu ne 
font que comme un feul jour qui ef 
pale, mille anni tanquam dies hefferna 
que preteriit. Aprés que l'Ange luy 
eut donné cet avis , il y obéit fi ponc- 
tuellement , qu’il étoit incefflamment 
occupé à romp# le pain de la parole 
de Dieu , la proportionnant à la por- 
tée d'un chacun , & la préfentant aux 
petits comme un lai fpirituel , & 
comme une viande folide aux plus par- 
fais; il y avoit toùjours un grand 
goncours de peuple à fes Sermons, 
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_aufquels Dieu atrachoit des graces fi 


fortes & fi efficaces , que plufeurs quit- 
toient leur méchante vie, aprés les 
avoir entendus. Mais le demon enne- 
mi du falut des hommzs, voyant qu’il 
perdoit toùt fon crédit, & que nôtre 
. Saint luy arrachoit fa proye , fufcita 
contre luy une perfecution furicufe. Il 
_ fuggera malicieufement à certains ef. 
prics de décrier fes prédications , parce 
qu'ils ne pouvoient plus fouffrir la li- 
berté apaftolique avec laquelle il re- 


prenoit le vice pour infpirer la vertu: 


il fe fervit de quelques Religieux tie. 
des & relâchez,pour perfuader aux au- 
tres le relâchement & la cicdeur; il 
leur fit trouver des difficultez infur- 
montables dans le chemin de la Croix. 
Deforte que nôtre Saint s’'appercevant 
que fes Religieux ne s’accommodoient 
plus de fa conduite, aprés avoir ex- 
. hortéles bons à la perfeverance, ré- 
folut de quicter fon Monaftere, pour 


. S'embarquer fur mer avec fes deux 
- Freres , & quelques autres Religieux : 
: qui l'accompagnerent dans ce voyage. 
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#24 La Vie de Saint Fur]ÿs. 
Il parcourut plufeurs Iffes voifineé | 
d'Ecofle & d’Hybernie, emportant | 
avec {oy plufieurs Reliques des Ss, & |: 
particulierement les corps des Ss. E. f 
.… vêques Beodan & Meldan, qui sc- 
_toient apparus à luy dans fon ravifle. 
ment. Îl préchoit la neceflité de la 
Penitence dans tous les endroits où |: 
il pafloit, & la divine Providence qui 
le conduifoit en tout, & dontil {ui- ! 
voit les ordres , permit enfin qu'ilar- 
riva en Angleterre, 6ù régnoit alors |. 
le Roy Sigifbert qui le reçûüt honors |: 
_ blement dans fon Royaume , parce que 
ce Prince étant rempli de pieté , avoit 
beaucoup de confideration pour les fer- 
viteurs de Dicu.Peu de temps aprés, Si- 
. gifbert fit voir par un exemple bienra 
re,que Dieu eft le maître des cœurs des 
plus grands Monarques ; puifqu'it à! À 
quitté la Couronne d'Angleterre pot, ‘ 
{e faire Religieux. Et nous ne dévors, : 
. pas douter que l'exemple de S.Furfÿ < 
n'ait contribué à ke faire renoncer à | 
un Royaume temporel ,pour en acque- ;: 
tt un qui cft éternel : mais avant que | 








| . Patron de Péronne. ” Ya 
d'entrer en Religion , il pria «nôtre 
.! Sant de travailler à la converfion des 
pi aller 

‘'infidelles qui ctoient reftez dans fes 
: Etats depuis la defcente des Saxons 
.| & des Piétiens. Et voyant que par fes 
prédictions il avoit detruic l’idolatrie 
: dans fon. Royaume, il voulut fonder 
un Monaftere qui feroit défervi par 
. de bons Religieux fous la conduite 
- du Saint , quyen fui le premier Ab- 
: bé ,comme nous vertons dans la fuite, 
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. Une autre Révelation dont Dieu favori[a 
. S. Farfy ; GC le Monaffere que day 


"ft bäsir Sigi[bert. 


. es; AxD1s que nôtre Saint: 
IR demeura en Angleterre , il 

[à Le + AIT1VA qu'un jour etant cn 
VE Oraifon, un Ange luÿ ap- 
.|parüt de nouveau aprés dix ans eécou- 
. Hez,des douze que Dieu luy avoit pré-, 
l (dits, pour l’encourager à nc pas dif-: 
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326 La Vie de Saint Furfy; . . 
continuer l'exercice de là prédication 4 
il luy fic connoître qu'il devoit pren. 
dre ces paroles pour texte de fes Ser- 
mons ; Vigilate C'orate, quia neftitis 
diem neque horam , Mat: 15. Veillez & 
priez, parce que vous ne fçavez nile 


jour ni l’heure que le Seigneur doit | 
arriver. Depuis ce temps, le zéle de : 


nôtre Saint croifloit de jour en jour; 


& voyant que le Roy Sigifbert lui avoit : 


donne une maifon de plaifance aflez 


proche de la mer, dont la fituation 


J : / / Se , . 
étoir agréable , étant cntoürée de boiss 
il y fit conftruire un celebre Monaf- 


| 
| 
| 


tere, par le fecours des liberalitez du 
Roy ; où il aflembla un grand nombre 
de Religieux, & où plufeurs jeûnes 
Gentils-hommes du Païs vinrent vi- . 
vre fous fa conduire. L'ancien Au- : 
teur Anonyme qui a écrit fa Vie en 
l'an 665. rapporté ,.que le Roy Anna, : 
qui étoit un Prince trés- Religieux , ! 


fuccefleur de Sigifbert, attacha à ce 
Monaftere, des revenus trés-confidera- 
bles , tant pour la decoration de l’E- 
. “glife, que pour la fubfiftance des Moi- 
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hes. Ce Monaftere étoit appellé fclon 
Tritemius en langue Angloife Ch40b- 
berffburg ; il Eroit fituc proche d’une 

bourgade appellée Themanaheram. Le 
venerable Bede le nomme autrement, 
& 11 Jap elle C nobherfi burg , & rappor- 
te que de fon temps il y avoit un an- 
cien Religieux de fon Monaftere qui 
avoit vu unautre Religieux contem- 
_ porain à Saint Furfy, dans le Monaf: 
_ tere de Cnobherfburg. CeReligieux 
:… leur faifoit quelquefois recit , que nô< 
_, tre Saint avoit coùtume d’aflembler 
: fes Moines , pour leur raconter les 
:- vifions qu’il avoiteüëés; & que quand 
il les entretenoit de l’apparition des 
.: peines de l'Enfer, toùt fon corps trem= 
: bloit & fuoit à groffes gouttes ; de. 
‘forte que la chaife fur laquelle il étoie 
_…affis, étoit toute détrempée de Harmes 
-. & de fueur. Il faut icy obferver que 
: ‘ tewenerable Bede a vêcu environ cin- 
.‘ quante trois ans aprés S. Furfy; car 
.- ces. étroit au pe 4 en l'an 651. & le 
. : venerable Bede vivoit en l'an 704. il 
| €ft vray que le Monafterc étoic pourvà 
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5$ Le Vic de Saint Furf, 
de rouit te qui luy étoit néceffairè;mais 
il luÿ manquoitun: cliche , pour ap: 
eller les Moines au Service Divin, & 
il étoic difficile de trouver dans ces can: 
tons des perfonnes qui fçuffene l’art 
deles Pub ; c'eft ce qui obligea nô- 
tre S. d’avoir recours à la priere, pour 
reprefenter à Dieu ce befoin. Chofe 
étonnante : un Ange defcendit aufli- 
oc du Ciel, qui par un Miracle vif: 
ble à tous les afliftans, apporta une clo- 
che pour le fervice du Moraftere. Et 
par un fecond Miracle , l’on n’eüt pas 
plutôt fonné cette cloche, pour 'ap- 
peller le peuple aux prieres qui fe fai 
foient dans l’Eglife, pour l’ème d’un 
jeune homme qui étoit mort depuis 
eu , & dont le corps repofoit dans 
J'Eglife, que ce jeune homme refluf: 
cita aufli-tot, & vécut depuis dans ce 
Monaftere en odeur de Sainteté. Il 
faut encore-obferver que Dieu atta- 


cha à cette cloche une vertu particu- 


licre, : étoit de chafñfer le tonnerre, 
& de détourner l'orage dans les lieux 
d’alentour , où le fon de cette cloche 
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di être entendu : &. Jean Mic. 


dt a remarqué qu'on en a vi l’exs 
perience jufqu'au temps où il vivoit, 
qui étoit en l’an de Nôtre - Seigneur 
Si ME -le Roy Sigifbert 
e Dieu pour renoncer au 
monde, à quitter fon Royaume : il 
laiffa pour Succefleur le Roy Anna, 


Prince fort Catholique & rempli 


de pietc: Anna laiffla quatre Filles 
qui furent toutes Saintes, .Exburge , 
Etelburge, Virburge, & Eldrade. A- 
prés que nôtre Sainc eut donné dé 
Le réglemens à.ce Monaftere d’An- 
gleterre , il réfolut de vifiter leslieux 
où il avoit fait du fruit par fes prédi- 
cations ; & d’exhorter ceux qu’il avoit 
engendrezen JEsSUSs-CHRIST,à 
la perfévérance dans les bonnes œu- 
vres. C'eft dans ce deflein qu’il fe. 
tranfborta , tantôt en Hybernie , tan- 


tôt en Écofle, & dans les autresifles 


où il avoit préche: & il fit encore bi: 
tit’un nouveau Monaftere dans la Vil-. 
le de Clumet en Hybernie, qu'il eût 
foin de pourvoir de bons Religieux, 
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Autres Mivacles de Saint Fil), é f 
+ _ Retraise dans la Solitude. 
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teté de Ge jour, qu'il corminengoit à 


 lobferver dés le Samedy à None; & 
cetre heurc. étant arrivée, il ne voue 
loit plus appliquer fon efprit à aucen 


foindes chofes temporelles ‘: mais, # 
vouloir employer tout ce temps En price, 
res, CR: méditarions &: a inftruire Je 
| peuple: & lorfqu’il étoir en voyage ;' 
 & que le Samcdy ærivoit, il demeu- 
 roir. au lieu où il fe trouvoit à l'heure 
de None , jufqu'à ce que le Saiht jour 
du. Dimanche für pañlé. Il-arriva. 
‘ui jour ;, COmINE - il aloic dais une) 


&. 


FT *v: 


Fe _— © “ME a fandification du 

£ jour du Dimanche, eft on 
nl des principæux: Commande- | 
: EM; mens. de Dieu. renfermez 
dans le décalogue; nôtre Saint avoie. 
_congü une fi haute.idée de la Saine 
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+. Paffon de Poyonné. tif. 
Ville d'Irlande , dont Saint Parmedin 
étoit Evêques & où le peuple l’atten2 
doit avec empreflement ; que le Sa- 
criftain de l’Eglifé qui avoit charge de 
fonner lé Service , voulant femocquer . 
de la devorion du Saint , avança le 
temps de fonnier le Service de None, 
afin d'émpéthet le Saint d'achever le 
tefté du éhemih', & d'arriver dans là 
Villé le jour di Samedy., Lôrfqu’il eùc 
_éonnu par larvoye de là révclätion, {a 
malice de-cé Sacriftaïn ; il ne voulut 
pis achevèr lé'refte du voÿäge; mais 
H fe répofä auprés d’unic fontaine qui 
… Bétoit pas éloignée de la Ville où it 
.. voüloit'aller.,:& que Saïñc Parmedini 
: _ avoit'obrenté de Dieu par fes priéres ; 
boat foulager le peuple dans la difet- 
tè’ d'eau , qu’il fouffroir. Aprés que le 

: Saint jour du Dimanche füt pailé, n6. 

: tré Sdint ayant achevé fon Oraifon ; 
. : prit la fouree de la fontaine dans un 
; . pan de fa Robbe , & la tranfpogtä dans 
: un autre eñdfoït diftant de la Ville 


-4 


: de deux lieuëês, pour punir le peuple 
5. dé l’action qu'il venoit de fouffrix , 86 
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pe. La Pie de Sn bp | 
ami éroir fcoprraire à la Charité Iuy | 
cepréfentan.que l'éloignémentdeleur | 
… fontaine. Jes/fcroir fouvenÿr, de la fau- 
châtimentles avertiroir à loifir des des 
| voirs. que. k Sbariré demande des 
Chrériens x; qu'il fallait ,cependanc * 
avoirrecours aux caix de Ja fontaine 
de. miferigorde qui fe Erouve en 
Dieu. Notre Saint étans retourné dans 
fon Monañtere d'Angleterre, il arriva 
une fi grande famine partout le Roïau- 
me, que les Religieux commencerent 
à craindre de manquer de provifions 
 néceffaires à leur Commynauté ; mais. 
Je Saïnc les reprit fevérement du peu 
‘de, confiance qu'ils avaient dans. Ja 
Prévidence paternelle de Dieu , &.il 
“leur . repréfenta qu'un. vray.. pauvre 
pour l’amouf.de Dieu pe manque ja 
mais de rien ,.& que, plus ils se 
Joigneroient de l’efprir de, pauvreté, 
moins Dieu. étendroit , fes .foins {ur 
ceux : & pour.les conyatncre de certe 
verité , il fit un Miracle en leur pre- 
fence. Aprés que le Service Divin eût 


À ne dont 
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‘été achevé , il Cornmañdà à S. Lada: 


nus qui éroit le Compagnon de fes 
voyages, de prenidté ütié bêche & un 
hoyau & de le füivie. ‘ Alôrs ils s'ap: 
pliduéréhe Fous deux 4 labourer' ur 
chäinp Re res à P'Abbaye , & 
Saint Furly l'enfemença’ en y: jettant 
du ffoméht ,,& äu bout de trois jours 
fe‘bled vint à’maturité' déforte qu’oñ 
péuvoit en faire la moïiflon éomme 
on fair a mois d’Aouft: ‘Or la vûë 
d'un Miracle f furpretiant ; remplit de 


“joÿe tous les Religieux: mais le Saint 


4 


qui fçavoit combien il'éft'importanit 


de remefcier Dieu ‘de fés” bienfaits 
pour en mériter la contindation ; nou: 
bfia pas de luy rendre fes trés-hume 
bleS actiohs de graces ; pour’étluy qu'il 


& 


 Veñloic de recevoir de fa bonté. Et ce 


füt dans cette’ occafion qu’il'ordonna 
à tous fés Religiéux,en vertu dé la fain- 
té obeéiflance ‘de cultivet les autres 
chaps, les uns dvec a tharrué, les 
aûtres avec des hoyaux , les autrés Avec 
‘dés rateaux & d’aûtres inftiurnens qui 
férvoient aù lâbour ;. & il ft enfemens 


f LD. HS. LL HS 


me Lee de Shnr Pi, | 
cer tous les champs labourez:' Mais; 
à prodige farprennt 1: à: l'infiant qut 
le bled ‘étoir jetté en cefre, il mons 
toit auffi-tôr ,: 8 il:fe formoir -des 
épis remplis de grainis-jnpièts à être 
moiffonnez ; &- ainfi l’oh pouvoit di. 
“re alors; ‘que la parole dE Roy ‘Pro- 
‘phete fue accomplieà:h letrre : Er 
tes. ibanit. GC fcbant hnirtentes [Einiha 
{Ha , venieñtes autem venient Cum eu 
tatione portantes manipulos Yes. :P{cau- 
pme ‘12 : JÎls marchoient& s’enal. 
—loient.eni pleurant | 8 ils jectoiert 
Ja: femence fur la verre; mais ils rè- 
; viendront : avec des: tranfports' de 
.joye en portant les serbes de leur moïif: 
fon. SERA on VE, HAE TEE 
Ainf la réputation deces Saints Re- 
Jigieux croïfloi de jour en jour ; parte 
.qu'iks vivoient avec une pureté Ange- 
lique, & qu'ils n'avoient pas d'autre 
‘intention que du plaire à Dieu, & de 
procurer fagloire. Saint Ultain Frere 
‘de SaintFusfy, étant porté d’indlina- 
tion à mener une vie folitaire , luy dée- 
manda permiflion de fé retirer dans 
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ün. Hermitage: écarté: ce qu'il obrine 


facilement, parce. quen@rre Saint con- 
noifloit parfaitement. les: confolations 
qui fonc attachées à la vie: des Solitai- 
ges, qui confervent beaucoup-mieux 
Ja prelence de Dieu dans le.fecret du 
filénce &t de latetraite: C'eft pourquoy 
pour en joüir aufli-bien.que fon Frere, 
Be pour fervis Dieusvec plus detran- 
‘quillité, il séfolut de fe démetrre de 


‘a. Superiorité.,. & de confier la con: 


duite du,Mônañtere à $, Foillain fon 
Frere : lu donnant, deux venerables 
Religieux, fçavoir, Goabban & Di- 
culle,.fur-les avis defquels il pouroit 
fe repofer, , Aprés qu’il eût executé {a 
réfolution, & qu’il fe vit déchargé du 


foin du_gouvernement. fpiricul , 11 fe 
“retira avecS$. Ukaih dans.le Defert, . 
‘eù tout leur. exercice éroir de vivre en 

Continençe ; en. Oraifon,, & de s'ap- 


pliquer au travail des mains; à limis 


._ tation des anciens Anachorettes, :& 


de l'Apoire S. Paul; qui ‘gagnoient 


ur vie à-la fueur de leur fronc. Ils 
perfevercrent. dans cette Solitude dus 
‘ | | _ Ju 
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ant l'efpaced'un ah ,'&ils furent obli 


_gez dela quitter, pour A raifon qué 
| nous allons râpportet: re es: 
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Saint Furf} gûifie vel regret là Solitude 
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.— entreprend ‘le Voyage de Rome. Le 
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RE) avec Saint U kafn fon Frére ;' 
il furvint: de grands ‘tfoul$lès en ’Ai: 
gicrerre : &-l'en:crû que pour les ape 
paifer, le meilleur-moyén dont ikfal: 
loit fe fervir 3-étoit d'avoir-récouts 4à 
confeil de Saint ‘Futfy', qui’ quitt4'fà 
Solitude à regret , pour veñir'àla Cotir 
du Roy d'Angleterre; où aprés avoir: 
fait tout ce qui dépendoit: dé Juy, 8 
prévoyanc'tous fes maux: qui mértai 
ceient ce pauvre Rovauine’; ptépara 
fes Religieux à fouffrit avec patience 
& avec courage ; les äffiétions gèneray 
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LU EE ; Ho ; h En il 


… es Sparciquiiepes qui pourcoient teur 
.… apriver.n il affeçmais danslafoy!&:dans 


Les bonnes œuvrés-les -ames qu'il avoic. 
gagnéesàJesus-CHrIST,& il dé 
cpuéris gaflé: k les Moincs.le: deoise 
que Dieu luy infpiroit d’aller à Kome ; 
pour y viitefles Säints lin. Je fçay 
bien que plufieurs efliment que Saint 
Furfy n’a Jamais fait le voyage de Ro- 
me, comme il en avoit le deflein: & 
KG les trois anciens. Auteurs qui ont 
éorin.la Vie de,$, Furf, il ne sem 


| | tonue:qu'unqui, parle: de ÿE voyages" 


Le pramier AU ta-corpofé, fa Vie 7, 
c'efkl'ancien; Anonyme, qui vivoit du : 
temps.du.Saint.,.8& qui a: fait l’hiftoire. 
de, fa Vie, en l'an de Nôtre-Seigneur 


6 $., Le {oçond... d'eft. le venerable Be-: 


ag Religieux,de FOrdre Sant Benoît, 

qui. la. parcillement écrire. quelque. 
temps pres. ! Or .ces- deux : Auteurs 
nQnt aucunement parlé .de ce voyage. 


&e feulemenr que Sainc Furfy voyant 
que fa Province etoit troublée par lire 


 tuption des Payens & des Gentils, & 


ut La. Vie de Saint Furlf , 


‘que les Monafteres étoicnt expofez È 


un petil évident d’efluyer.la furour 
8 la cruauté des barbares ; après avoir 


mis tout en bon ordre.; Disiifis ordi 


natè omnibus ,(e mit en mer pour ve- 
nir en France, dans le deffein d'aller à 
Rome; cas/8 uifendi Romam, Mais dans 
Ja fuite de fon difcours , il ne fait au. 
cune mention de ce voyagé, : Le ve- 
pcrable Bede ne parle pas aufli du 
deffein qu'il eut de faire. le voya: 
ge d'Italie , 'lorfqu'il.-vint.en,.Fran- 
ce; mais il femble qu'il croye ; que 
çe. qui a. oblige Saint Furfy: à fortit 
d’Angleterte ,. c'eft parçe qu'il a vü Îés 
Monafteres en peril,, 8 la Province 
expoféc à l'invañon de fes ennemis, 
JL eft bon. paut éclaircir. l’hiftoire de 
rapporter icy les.caufes qui ppuvoient 
allarmer le. Royaume. d'Angleterre, 


mess dhmtenne — er, ne 
e ne x . ‘ - ,. 4 Noa 


L'on apprend que Penda Roy des Mer- ' 


ciens qui étoic idolâtre , attaqua l’An- 
gleterre en ce temps, avecune puif- 
fante armée , & qu'il défit entierement 
Ecgric Coufin de Sigifbert , qui parte 


geoit le Royaume avec luy ; les S als 


ee 


oi ‘Patron de Peronne, 1139. 
: dats croyant que la préfence de Sigifs 
” .bert leur étoit néceflaire pour les anis 
; ‘mer au combat , 1e firent fortir du 
Cloître malgre luy, pour le mettre à 
Ja tête de l’armée : & comme cé Prine 
ce quisétoit fait Religieux , ne vous 
. Aoit rien faire éontre Îes devoirs de fg 
ptofefion , il arriva qu'ilfut tué dans 
lé combat avec Ecgric, n'ayant qu’une 
baguette à fa main. Aprés leur mort 
‘Anna ‘coinmencà à régner : c’eft-là 
_ lorigine dés troubles d'Angleterre , 
qui donnerent fujet à Saint Furfy de 
quicter lé Païs pour venit en France; 
 fuivant le feritiment de B:de. Mais 
le dernier : Aüteut qui:x écrit la Vie 
du'Saint avec plus d'étendué , aprés 
avoir rapporté les Miracles qu'il a De 
dans le Ppnthieu, l'Amiénois & l'Ar. 
tois ; affüré pofitivement qu'il s’eft mis 
en Chemin pour aller à Rome, & qu'il 
effuya toutes les difficultez du voyage, 
‘en paffant pat des Païis difficiles & dans 
‘pereux; @& qu'aprés avoir réçü la Be 
. . nédiétion du Saint Pere, avec fa Sain+. 
_£e compagnie , il revinten Angletecs. 


fo  ExVicde Saint Fur, 
re à la Cour de:Sigifbert ! duquel il 
obtint un‘lieu commode pour bâtir 
tn Monaftere ; donc il eanfà ]x con- 
duite à Foillain fon Fiéres & qu'en: 
” fiveilrevinten France ,eùH füt reçu 
honorableniene par le Roy Clovis ‘8 
par: Erckinoald : Maire -:dir Palais: 
Quelques: vraifemblables: que paroif+ 
fent cës'opinions , ‘j'ay crù ‘néanmoins 
que mon déffein étant feulement de 
sernidre en des:térrhes plus’ piirs & plus 
eorreéts lè Eivie de -feu ‘’Monfieur 
Defimay, je devois fuivre fon ‘feniti- 
ment, auffi-biën que celuy de tous lés 
Legendaires: qui ont inferez ce voyagé 


dansda Vie dé Saiñe Fürfy. Ainf pour - . 


reprendre la fuite de:nôtte Hiftoire ; 
nôtre Saint voulant-aller à Rome bour 
facisfäire à fa dévotion , fic choit'de 
quelques Religieux pour : Faccompa- 
gnet dans ce voyage, éntre-autres de 
Saint’ Foillain ,: de ‘Saint Ulrain''{e 
deux Fréres , des venerables Nymbolus, 
Eloquius , Adelgifus , Lobanus , Efron ; 
Bertuiñus € Frodegandus , qui étoient 
sous parvenus à un -dègré- éminent dé 


_ 
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| ns En çe temps-là ;, un Comte 

de: Haynaur; nommé Vincentius re 

veñoi d'Hybernie ,.où ilavoit éféene 

voye en qualité de Gouverneur durant : 
Je regne de Dagobert 3 de recit qu'on 
luy fit des vertus de nôtre: Saint, luy 
infpira leidéfir de le voir en pañffant 
par. l'Angleterre, & ayans reconnu fa 
aintete jointe à fa profonde érudition, 
il luy perfuada de venir gn France avec 
luy- Lorque Jes Religieux virent qué 

nôtre Saintvouloit les quitter, ilsne 
purent ,s ampécher de Juy:témoignet 

qu'ils neipouroient fupporter fa fepa- 
ation.qu'avec: un .déplaifir. trésfenfie 
le., Mais avant.{on départ , afin de 
es confoler & de les engager à fe fou 
venir-de Juy., 11 leur fic prefent de fa 
ééingure ,..à laquelle ils :attacherent 

bas un fentiment de refped , les ro- 
pnüres de fes ongles & de fes cheveux, 
, qu'ils avoient, confervez. jufqu’alors, 
à foninfçu, Cette ceinture füc enchaf- 
= fée en Or dans la fuite du temps, & 
élle fût enrichie de plufieurs ,pierres 
| prévieufes , Comme étant un Reliquai. 


LT TI . La Pie. de Saint Farf , Lo j 
rc digne de venctation : il eftrémais 
qué dans l’hiftoire de fa. Vie. que cet- 
te ceinture étant appliquée: fur ‘les 
“reins; avoit la vértu de-reprimer les: 
mouvémens. de la chair, & les faillies 
de la concupifcence dans ceux qui dé- 
firoient de vivré chaftement.: Il eft 
_ difficile d'exprimér quelle fut la Joye. 
de Vincentius, detetourner ën France 
… dans une auñfi Sainse compagnie. . Les| 

“hifloites rapparient que nôtre Sainc! 
préchoic & cätéchifoit dans tous les 

dieux où il pañloit ; fe fouvenant toù- 

jours de l’avertiflement : que. l’Ange 

Auy avoit donné, de ne. bas interrom- 
| pre cer exercice pour quelque taifon, 
que ce fut : &: le Comte: Vincentius 

profita fi bien de fes: inftruétions & 
de fes exemples, qu’il pric la réfolu-: 

_tiôn de renoncer à toutes les grandeurs 
du monde pour fe faire Religieux,dans 
un Couvent qu'il fit bâtir fur une de 
fes tertes en Flandre, nommée Moss. 
. Altus, C'eft-là que Saint Foillain -& 
Saint Ultain l’alloient fouvent nifiter ,! 
parce que le Monañtere de.Foffe où! 
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” Hemeuroient ces deux Saints, n’évoit 


pas éloigné de celuy de Mons Aliusi 
Sa Femme , Sainte Vvaldecrude Prin. 
cefle defcendaänt du ‘fäng Royal , fe 
fc Religieufe au Monaftere appelle 
Caffrilecus. : ce font là; les fruits que 
le vayage de nôtre Saint en France à 


* produits: Lorfqu'il fut arrivé en Fran: 
_ce, il paffa par le Ponchieu , dont Ie 
_Cointe Haÿmon étoit le Seigneur, 


L arriva dans une bourgade qui étroit 
autrefois appellée Maioc , & quife 
nomimoitiators, Alteia, en Latin Ms 


_ ceriai,\&c:en Françoïs Maflieres 8: qui 


fut depuis ce temps appellée Frohens 
fur Aultie , À deux lieuës audeflous de 


_ da. Villede: Dourian.  C'étoit dans ce 
_ Bourg, que ‘le Comte Haymon fai. 


: foit fon fejour ordinaire, ÿ ayant fait 
 bâtir'un Château ; nôtre Saint y arri- 
va precifement au temps que tous les 


häbitans de la Paroifle, menoientun 


. grand deuil, à caufe de la mort arri- 


véc depuis peu au Fils unique dece 
Comte: alors Saint Furfy demanda au 
Comte la permiflion de garder cœ 


te 
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ag  La.Vie dé Saint Fur/y, e 
| ' ne LS 
corps pendant la nuit; il défira qu'il 
fut Ru dans un coin de fa cellule ; 
& s'étant mis aufli-tôt en Prieres les 
genoux en terre; l'Enfant fortit vi: 
vant de fon cercüeil. Le Comte 
Haymon accompagné de fa Femmé 
& de fes domeftiques , & d’un grand 
nombre de perfünnes , étant venus lé 
Zendemain en grand deuil | avec des 
cicrges allumez à la cellule de Saint 
Furfy, furent bien furpris de voir leuf 
Fils reflufcité ; qui chantoit les loüan- 
ges de DieuavecleS. Le Comtetout : 
- rempli de joÿe ; rendic fes tres-hum- * 
bles actions de’graces à Dieu, & of- 
frit à nôtre Saint la pofleffion de fes 
biens, & le pria inftamment de vou- 
loir accepter fa rerre de Maflieres,& de 
demeurer dans fa maifon; maïs le Si ” 
qui avoit foulé aux pieds les richeffes | 
. monde , & qui avoit quitté un : 
Royaume, ne voulut recevoir aucuri , 
prefent. Lorfque Saint Furfÿ fut prêt ! 
de partir de ce lieu , le Comte feprof- | 
terna à fes pieds, & le pria de luy don- 
mer {a Bencdiction. Puifque vous ne, À 
_ "e _ voulez 
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voulez pas demeurer plus long-temps 
‘avec moy, luy-dit.il , je vous deman 
de une grace, qui .eft que lorfque 
Dieu vous appellera de ce monde ; 
vous me le fafliez connoître par quel 
ique figne exterieur , qui montre que 
‘vous vous fouvenez de moy ; ce que 
nôtre Saint luy promit.,en luy adreffanc 
es paroles : Lorfque je vous appa- 
xoîtraÿ avec trois lumictes , {çachez 
que ce fera dans ce moment que Dicu 
À Fri mon ame de ce corps mor- 
tel; c’eft ce qui arriva dans la fuite du 
| temps, comme nous le verrons dans 
fon lieu. Aprés que le Saint eût pris 
congé du Comte , il reprit fon che. 
min & pafla par Amiens, & de-là il 
 £e rendit à un petit Village proche de 
Corbie fur la Riviere de Somme, qui 
 s'appelloit en Latin Antogilus, Au: 
tueil. Il fortit de.ce Village un mé: 
Chant homme, accoûtumé au vol & 
au brigandage ; qui fe jetta avec fu- 
_reut fur nôtre Saint , & aprés plufieurs 
traïtemens injurieux , - luy ôta fon 
manteau, & le porta à fa Femme: 
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146 La Vie de Saint Furfj | | 
dans (a maifon. Saint Furfy voulant | 
faire connoître qu'il étoit un vraÿ 
Difciple de JESUS-CHRIST: & 

w’il pardonnoit de bon cœur unein- 
jure fi fanglante, empêcha seux qui | 
laccompagnoient, d’en faire aucune |} 
plainte pour le faire punir. Mais si 
évita la vengeance de nôtre Saint, il 

ne püc pas éviter celle de la Juftice 

de Dieu, qui ne laiffa pas ce crime 
impuni : car à l'heure même que le vo- 
leur fut de retour dans fa maifon, le 
demon entra dans fon corps , dans ce- 
lui de fa femme, & d’unc petité fille 
qui fut frappée de furdité & d'aveu- 
_‘glement, comme dit l’Auteur Anony- 

me. Ce châtiment de la Juftice de 
Dieu ne fut pas inconnu au Saint, & 
éxant touché de compailion fur lévar 
de ces miferables , il revint fur fes pas, 
& trouvant que ces pauvres gens 
étoient poffedez du demon , il fe prof- 
terna humblement devant Dieu , & 
conjura fa bonté de leur accorder le 
pardon de leur peché & de Îles dchis 
vrer du demon ; ce qu'il obtint fur : 
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l'heure. Le lendemain matin, aprés 
que le Saint les eût fuffifamment inf. 
truit des principaux Myfteres de nôs 
tre, Religion + la maniere de vivre 
Chrétiennement , & de l'obligation 
où ils étoient de reftituer les biens 
qu’ils avoient dérobez ; il leur confe 
ra le faint Baptème,parce qu'ils étoient 


Jdolâtres: Deforte qu'étant vraimerit 
convertis, dit l’Auteut Anonyme, ils 
offrirent à Dieu tous les biens qu'ils 
pofledoient , par un fentirnent de re: 


connoiffance des graces qu’ils avoient 
obtenuës par les mérites du Saint, A+ 
prés cela il partit de ce lieu, & prit 


Je chemin qui conduit vers la Villé 


d'Arras; & fur le foit il artiva dans 


un Village appellé en Latin Grasd/s. 
curta ; en François, Grancourt : fe trou- 


vant las à caufe du chemin qu’il avoit 
faic, il s’adteffa à une Dame de qua- 
lité fort opulente, nommée Hermefis, 
qui étoit logee dans un appartement 
fuperbe & magnifique, efperant. que 
pour l'amour de Dieu elle luy don- 


neroit le couvert pour cette nuit. Cette 
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j 


femme s’oubliant entietement des de 


voirs de charité , au lieu de faire un 


bon accüeil à nôtre Saint , le rebuti 


avec aigreur & avec dureté. Mais il 
ne fut pas plütôt forti du logis, que 
lé demon $s'eimpara du corps de cette 
miferable , & étant tourmentee cruel- 
lement pat le malin efprit , elle faifoic 
des contorfions, & jettoit des cris ef- 
froyables qui étonnoient tous ceux de 
la maifon. Mais les domeftiques fai- 
fant réflexion fur l'état infortuné où 
leur maîtrefle étoit réduite, recennu- 
rent.que c’éroit un effet de la vengean- 
ce de Dieu qui la punifloit , pour avoir 
. manquée de charité envers fes fervi- 
teurs : les plus avifez d’entre-cux, 
monterent à cheval, pour courir aprés 
nôtre Saint, & le prier de venir en 


diligence fecourir leur maîtreffe , dans 


état déplorable où elle fe trouvoit ; 
ils le conjurerent avec larmes, de ne 
la pas abandonrier , & d’oublier le 
mméptis qu’elle avoit fait de fa perfon- 
ne. Le Saint qui étoit toujours dans 


la difpofition de faire le bien pourle :: 


Conde =-mudtihen 
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mal, fe contentä d'envoyer un de fes 


difciples avec fon bâton, pour chaffer 
le demon de fon corps par fon attou- 
chement : & lorfqu’elle .en fut déli- 
vrée, elle vint en diligence trouver 
le Saint, pour le remercier de {a gue- 


tifon ,-& fe profternant à fes pieds , 


elle lui demanda pardon de la dureté 


 doncellc avoit ufée à fon endroit; & 
depuis ce temps-là, elle fe dévoiia en. 
 tierement au fervice de Dicu, & paf- 
fa le refte de fa vie dans les exerci- 


ces continuels de devotion & de cha- 


rite. 


_Nôtre Saint voulant achever fon 


 Pelerinage de Rome , pour y vifiter 


les faints lieux, parcouroit les Villes: 
& les Provinces avec beaucoup de 
joye, & il franchifloic fans peine les 
paflages & les chemins les plus diffi- 


Giles. Lorfqu'il arrivoit dans quelque 


Ville, il ne manquoit pas d'y vifiter 
les Reliques des Saints pour les hono- 
rer, & il y rendoit principalement fes 
hommages aux faints Patrons , fous 


_ le nom defquels les Eglifes étoient dés 
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. diées & confacrées à Dieu. Et c'e” 
ainfi qu'il atriva heureufement à Ro- | 
me. | : |: 





CHAPITRE XV. 


L'arrivée de Saint Furfy dans la Ville * 
de Rome; la Révelatian qu'il y reçut, | 

G* la Couference qu'il eut avec le : 
* Saint Pere. a 






- |: 
sl Par $ que Saint Furf} | 
A @ ai fucarrivé proche de laVik : 
| le de Rome, en la compa- :: 
ESS gnie de plufeurs Pelerins 
_ qui s'étoient joints à luy dansleche. 
min, & qui étoient venus de divers : 
pais pour faire ce voyage. Il s'arrêta : 
pour confiderer la fituation de la Ville, 

& fe fentant tranfporté par un mou- ! 
vement extraordinaire de pieté envers ‘ 
cette Ville , il luy adreffa ces paroles; 
” O Rome ! qui étes la Capitale de ;. 
toutes les Villes du monde, fignalée : 
_gntre les autres par les triomphes des ! 
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Apôtres , arrofce du fang d’un grand 
nombre de Martyrs, embellie des Lys 
des Confeffeurs , florifflante par les 
Palmes des Vierges , enrichie des Tre- 
fors fpirituels des mérites d’un grand 
nombre ‘de Saints. Je te falué maî- 
trefle du Chriftianifme. Je défire que 
ton pouvoir ne fuccombe jamais fous 
les efforts de tes ennemis. Tu as été 
Jufqu’à préfent conduite par la fagef- 
_ {e de tant de fouverains Pontifes , dont 
les corps repofent dans ton fein ; & 
| _ par la puiflance qu’ils ont reçüë 

u Ciel ont plantez la Foy, & ont 
clevez l’Eglife fur les ruinés de l’Ido+ 
latrie., Ville fainté, qui aptés âvoi? 
été le fiege de tant d’erreurs & de fu- 
perftitions, eft devenuë la miaïtrefle 
dé la verité. Aprés avoit prononçé 
ces paroles fi pleines de rehbetts , il 
s'approchoit de la Ville en fléchiffane 
fouvent les genoux en terre, pout 


: marquer la veneration profonde qu’if 
avoit pour fes Sces. Reliques. Lorfqu'it 
‘fut arrivé à lEglife de S. Piérte, il vou- 

luc monter les degréz à génoux , &: 
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l'on ne peut concevoir l'abondance 
de larmes qu'il répandit, & l’ardeur 
avec laquelle il offrit fes Prieres à 
Dieu dans ce faint Temple. Il diftri- 
bua, dit l’hiftoire de fa Vie , tout 
l'argent quiluy reftoit aux pauvres de 
Ja Ville, Il arriva au fepulcre de Saint 
Pierre Prince des Apôtres, où il re-. 
commença fes Pricres avec une fer-. 
veür extraordinaire , recommandant 
à Dieu fes befoins, & conjurant fa 
divine bonté de fauver tous les hom- 
mes. Ayant achevé fa Priere, il alla 
vifiter tous les Saints lieux de la Vil. 
le , honorant les Reliques des Saints 
qui y fonten grand nombre. L'objet 
" le plusordinaire defes Prieres, étroit 
la converfion & le falut du prochain, 
Lorqu’il ctoit un Jour appliqué à la 
Priere, il fut honoré de l'apparition: 
d’un Ange, qui luÿ commanda d’al- 
ler faluër le fouverain Pontife , qui 
étoic alors Martin Ï. qui endura le 
Martire fous l’Empire Conftanc II. 
pur avoir refufé de figner le formu- 





aire de Foy, qui avoit été dreflé par 
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: ordre de cet Empereur , & pour avoir 
_ excommunié Paul , Archevèque de 
Conftantinople , qui favorifoit les he. 
retiques. L'Ange luy commanda de 
découvrir au Sainc Pere, toutes les vi- 
fions dont Dieu l'avoit favorife, & de 
Juy faire connoître d’où provenoit la 
maladie qu'il avoit à la gorge : nôtre 
Saint ne differa pas à obéir à l’aver- 
tiflement de l’Ange, &ilalla fe prof. 
terner aux pieds de fa Sainteté, ce 
fut environ en l'an 649. & aprés en 
avoir reçü la Benediction Apoftoli- 
que, il luy fit le recit des merveilles 
que Dieu avoit bien voulu par fa bon- 
té operer dans fa perfonne, & il luy 
déclara que le mal qu’il avoit à la gbr-. 
ge, provenoit de l’attouchement d’un, 
damne, & que ce mal étoit changé 
dans une maladie appellée Loup, qui: 
le contraignoit beaucoup de rompre 
labftinence de viande trois fois la {e- 
maine, pour empêcher que ce mal ne 
çaufâc un plus grand -dommage à fon 
‘corps ; car Le remede que les Medecins 
… prefcrivent à ceux qui en font atteins, 
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‘c'eft de manger de la viande : il luy 
fit connoître enfuite que l’Ange luy 
avoit indique que l’eau des fontaines 
luy apporteroit un grand faulage- 


ment, afin de luy facilicet l’exércice, 


de la prédication , à laquelle Dieu 
défiroit qu’il s’appliquât pout la con- 
verfion des pécheurs. C’eft fans dou- 
te pour cette raifon, qu’on remarque 
que dans tous les lieux où Saint Fur- 
fy a demeuré, on y trouve des fon. 


taines , dont .la plufpart ont. été don- . 


nées de Dieu par des voyes Miracu+ 
Jleufes. Ce Pape ayant appris du Saint, 
qu’il mangeoit de la viande crois fois 
la femaine en fut fcandalifé , parce 
qu'il étoit Religieux , & qu’il faifoit 
_ profeffion de fuivre la Regle de Saint 
Benoit qui en défendoit l’ufage , ( ce 
qui doit faire remarquer combien la 
vie des anciens Religieux étoit aufte- 
re ;) deforte que le Pape jugea téme- 
rairement de la conduire de S. Furfy; 
mais Dieu pour juftifier le Saint, & 
pour Ôter au Pape les mauvaifes im- 
preflions qu’il avoit conçüés contre fa 
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ptrfonne , permit la nuit fuivante que 
la maladie quitrât le Saint, pour s’at- 
cacher en la perfonne du Pape. Ainfi 
il fe fencit puni {oudainement par la 
main de Dieu de fon mauvais juge- 
ment: & le mal crüt fiextraordinaire- 
mernit en peu de temps, qu’il éndom- 
mageoit non feulement la gorge , mais 
encore la poitrine du S. Pere,& fion ne 
Juy eùt apperté promptement de la 
chair à manger, & pour lappliquer 
fur le mal , il eüt été en grand danger 
de perdre la vie. Ce fut par ce moyen 
que Dicu ouvrit les yeux au Saint Pe- 
re, pour luy faire comprendre que le 
Saint n’ufoit pas de viande par cour : 
mandife, ni pour flatter la fenfualité, . 
mais qu'il y etoit contraint par lana- 
ture de fa maladie. Il conçüt depuis 
ce temps une autre eftime de fa ver- 
tu, connoiïffant qu’il étoit veritable- 
mént l'ami de Dieu , & il regretta 
amerement la faute qu'il avoit éom- 
mife en jugeant mal d’un fi grand S. 
T4 ordonna aufli-tôt qu’on le cherchît 
foigneufement dans toute la Ville de: 
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Rome, & qu'on le fit venir en dili- 


_ gence: lorfqu’il fut arrivé le Pape fe 
profterna à fes pieds , luy demanda 
pardon avec larmes, le priant d’être 


{on interceffeur auprés de Dieu , pour: 


obtenir de fa bonté la guerifon de fon 
mal; le Saint fe jetta aufli tôt à ge- 


_noux en prefence du Saint Pere, & ne 


pouvant fouffrir que celui qui étoit le 
Chef de toute l’'Eglife, prit la pofture 


- d’un fuppliant à fon égard , il le releva 


en pleurant , & luy donna des confola- 
tions proportionnées à l’état affligeant 
où il fe trouvoit. Nôtre Saint qui avoit 
autrefois prié Dieu de ne luy ôter ja- 
mais fon mal; fit connoître au Pape 
combien il avoit de joye que Dieu luy 
renvoiat fa maladie, & en délivrat fa 
 Sainteté; ce qui arriva : & Dieu fit 


voir dans cette occafon que les ma- 
 ladies corporelles, font des graces qu’il 


communique à {es plus grands favoris. 
Cet évenement fervit à faire connoi- 


tre au Pape, que nôtre Saint étoit ho-. 


noré de la bienveillance de Dieu , dé 
forec que pour luy donner des mar- 
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-ques de fon eftime & de la veneration 
qu'itayoit pour fa perfonne, il vou- 
lut lhonorer du Chapeau de Cardi- 
_ mal, & l’elcver aux premieres digni- 
tez del’Eglife; mais le Saint n’y vou- 
lut jamais confentir , parce qu’il avoit 
un éloignement infini de tout ce qui 
:__ pouvoit luy donner de éclat dansle : 
monge. Apres donc plufieurs confe: 
rences que le Pape eut avec luy, fa 
Sainteté étant perfuadée que Dieu ap- 
pelloit nôtre Saint dans le Royaume 
de France, vour proeurer le falut des 
ames par fes trivaux Apoftoliques , il 
le confacra Evêque avec Saint Foit- 
Jain fon Fréfe; leur communiquant 
à cous deux la même puiflance qu'il 
avoit fur la terre, pour lier & délier 
les pecheurs, & il leur ft préfent de 
plufieurs Saintes Reliques que ce Saint 
a confervées dans le Monaftere de La- 
gny; il luy fit encore prefent du bâ- 
ton Paftoral qui étoit en forme de 
bourdon, que plufieurs Saints Papes 
fes prédccefleurs avoient porté au 
- Jicu de croffe, & avant fon départ d'I 
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talie pour la France, le Saiht Pere luy 


donna fa Benediétion & à fa fainte 
compagnie. Mais afin derépondié ici, 
à ceux qui pourroient m'objeéter que 
Saint Furfy n’a Jamais été Evêque, 
païce qu’il n’a jamais eù de Diocefe’à 


conduire ;il faut obferver avec le docte. 


Bellarmin, qu'il y a eù des Evêques 
dans l’Eglife qu'on appelle CorEvé- 
ques, Coadjuteurs ou Vicaires des E- 
vêques qui n’ont aucun lieu détermi- 


né, mais qui paflent d’un lieu à ua 


autre, & ilyen avoit de deux fortes, 
les uns étoient établis dans les Paroif- 
: fes de la campagne, pour conduire les 
habicans, & ils tenoient la place & 
Je rang des Curez d’aujourd’huy, & 


ils n’avoient aucun pouvoir ni caracs 
tere pour cogferer les Ordres , com- 


me nous lifons au Concile d’Anciran 
chap. 12. on les appclloit Cor-Epi/copi, 
du mot Grec, CORA ,.c'eft-à-dire, 
Locus | parce qu'ils étoient à propre- 


ment parler Lieuterians des Evêques. 


JL y avoit encore une autre forte de 
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Ho TR ru # 4e € 


Cor-Evêques, qui avoient verisable- 
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ment le caraétere Epifcopal par la con- 
fecration, & qui pouvoient conferer 
les Ss. Ordres , ainfi que nous voyons 
au Concile d'Anthioche, ca. 10. où 
il eff dit que les Cor-Evêques pourrone 
ordonner les Soudiacres : ceux - cy 
étoient Evêques, quoiqu’ils n’euflent 
pas d’Evêchez déterminez, & ils de- 
_meuroient. dans les Diocefes des aus 
tres Evêques , & l’on pourroir les com: 
parer aux ere FH 
femble que nôtre Saint ait été du rang 
_ ‘des Cor-Evèques de cette derniere 
forte. | | | 


RIRINNINIIITENIGENNEEE 
| CHAPITRE XVI. 


_ Leretour de Saint Fur/ÿ de [on voyage 
| de Rome. 


al Es Difciples qui accompa- 
Agnoient nôwe Saint dans 
Aa! fon voyage, lorfqu'il retour. 
A1 noit en France, ont été té. . 
moins de pluficurs Miracles, à l'en. 
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droit. des malades qu'il. guerifloit:pär: 
faitement en, les touchant feulemznc 


comme fa réputation crotfloit de plus 


en plus par toute la France , ‘à cafe 
a réfurrection de l'Enfant du Com: 


te Haymon, chacun défiroi fon.ré 


fort en France de le.voir :: pour évi- 


ter vous les honneurs qu'il prévoÿoit 
qu'on luy rendroit ; il évitæ d'y entrer 


avec éclat, &ilferctira fecrettèment .: 


en Auftrafe. , qu'on appelle aujour: 


_d’huy Lorraine, où régnoic Sigebert 


i 


Fils aîne de Dagobert , -& Frére'de 
Clovis II. Roy de France ; mais quek 
ra précaution qu'il prit- pour .cashes 
on arrivée, il ne la püt dérober à R 


connoiffance du Roy Sigebert; quilus 


énvoya quelques uns de fes principaux 


voir honorablement. Je 


Officiers & Courtifans, PE recce . 
Ç 


ay bien que 


le dernier Auteur Anonÿymequi a. éerit 


la vie de nôtre Saint ;- croic que cé 


n'eft 


9 


à - 


tour avec ardeur. - Ayant donc appris 
par plufieurs Pelerins ; qu'on defiroit 


du:bâton Paftoral , donc le’ Saint Pe- | 
xe-luy avoit. fait prefetit: Cependadc - |: 
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n'eft pas en Auftrafe où il fe retira ei 
revenant de Rome; mais que ce fur 
cn Angleterre, où régnoit Sisifbzrc 
diffcrenc du Roy d’Auftrae. Mais 
comme il eft cres difficile de croire 
que le S. étant une foisforti d'Angle- 
terre y foitretourne, & que l’ancien 
Auteur Anonyme n’eft pas dans ce fen- 
timent , l’on peut croire avec plus 
d'apparence qu’il: paffa par la Lorrai- 
ne en revenant de Rome, & que les 
Officiers de Sigebert, Frere de Clo- 
vis IÏ. amenerent le Saint à la Cour 
pour le falücr. Le Roy étañt averti 
qu’il approchôit , ällaau-devant de luy 
avec toute.fa noblefle, & d’aufi loin 
. qu'il l'apperçüt, il defcendit deche- 
. val, & s’approchant de luy, il fe prof 
terna à fes pieds pour luy. demander 
fa Benedi&ion. Le Saint prit aufli-côe 
le Roy par la main, & l’ayant relevé 
ils s’en allerent enfemble au Palais, 
_ où it fut reçü avec tousies honneurs 
ui etoient düs à fon mérite. Le 
Roy luy fic offre de tous fes créfors , 
& le pria inftamment d'en acceptez 


LS 
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ce qu'il luy plairoic pour fubvenir À 
fes befoins. Mais-le Saint prit de là 


occafion de faire une exhortation édi- 
fiante en prefence du Roy &:de tou. 
te Ja Cour ;: par laquelle il montroit 
l’'aveuglement D , qui fe 
laiflent féduire fi facilement par l'ile 


lufion des richeffes paflageres de ce | 


monde , qui ne peuvent jamais con- 
tenter les defirs de ceux qui les pof. 
_fedent : que pour en faire un bon 
ufage, il falloit faire des.amis dans 


ce monde par le moyen des aumônes, 
qu’il y avoit d’autres richeffes qui de- 


vaient être les objets de nos efperan. 


ces ,.& qui n’étoient pas fujetes ni à 
la rouille ni aux vers, ni au-perild’'& 
tre emportécs par les voleurs. Mais 
quelque fruétueufes. que furent les 


exhortations de nôtre Saine aux-Cour- 


cifans de Sigebert. dont plufieurs fe 


_ convertirent : on peut dire que l’exem: 
ple defa Vie eroit encore plus efficæ | 
. ce. pour perfuader le mépris du mor 
de; puifque c’etoit comme un Abré 
ge de l'Evangile. où chacun pouvaif 
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_ temarquer les vertus eflentielles au 
: !Chriflianifme. Sainte Gertrude , Fille 
de Pepin ,- Duc de Brabant, Gouver4 
ncür d'Auftrafie, l’honoroit parfaices 
ment. Cetté jeune Vierge avoit tant 

. de joye de l'arrivée de Saiñe Furfy, & 
de cellé de fes Frceres que toute facon 
olation étoir de joüir. de leurs cncre- 
tiens. Tout fon plaifir étoit de les 
conduire paï les Terres & Seigneurics 
‘qui äppartenoicnt à fon Pere , cn Flan- 
dre,en Brabant, ,à Namür & à Liegc,où 
elle fit éonftrüire un Monaftere dans : 
une terré appellée Fofle, d’où le Mo. 
naftere étoit 4ppellé Fofen/e Monafle- | 
rium , avec le fecours des liberalicez 
du Roy Sigebert, Ce fut là, que S. 
Ulrain fut établi Abbe, & qu'il joüif- 
foit des douceurs de la vie contem- : 
‘plative, tandis quie Saint Foillain fon 
Frere, éroit occupé à précher la paro= 
le de Dieu aüx Idolätres pour les con- 
vertiràlaFoÿy. Lorfque Saint Foilluin 
parcouroit lés Villes & les. Villages 
de la Flandre pour détruire le culte des 
__ faux Dieux, & pour safsignes à .çcs 

ij 
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peuples barbares les Myfleres de nôtre 
Religion... il arriva dans un: lieu dé- 
dié à Apollon, dansune Forêt nom- 
mée Charboniere, appellée:à préfenc 
Sueffc entre Soignie & Nivelle ; où 
il fut maflacré par les Idolâgres , qui 
 luy percerenr le corps à coups d'épée, 
&. qui : firent le même: traitement à 
crois de fes Compagnons. Au même 
gemps qu'il endurale Mariyre ,. (on 
ame avant que de monter au Cicl, 
RS EE Ultain fon Frere , :qui. 
étroit en Oraifon dans le Monaftere 
de Foffe :. elle luy parüt fous la for- 
me d'une colombe blanche qui volti: 
geoir entre trois perfonnes graves ,r6- 
vêtuës de Robbes blanches , où il y 
_avoic des franges & des bordures de 
| éouleur d'écarlare, à 1 run 
_#. Son corps. & ceux de.fes Compa 
. gnons furent: durant -onze femaines 
; 1 © | À‘ 
parmi. les buiflons de la Foréc, fans 
‘être inhumez. Mais Dieu qui con- 
 ferve les offemens des Saïnts , ‘en 
| voia un Ange du Ciel dans le Mo. 
naftere de Nivelke, anciennement ap-| 
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_pellé Nivigelle ;' que Sainte Gertrude 
-s'étoit fait bârir au Diocefc de Na- 
mür en Brabant, où elle s’étoic reti- 
rée pour fuir le monde , avec un grand 
ombre ‘de’ jeunes filles qui _ 
füivi fon exemple. Cë fur à, 
J'Ange a vint trouver , pour lui é- 
couvrir le’ lieu où. étoienit fes corps de 
ces plorieux’ Martyrs , Saïnt Foillain 
&'fes Compagnons, &' qu elle le rer 
connoftroit par l'indice d’une nuée 
claire qu'elle verroit defcendre du Cici 
en forme d’une grande colombe, qui 
fe repoferoit fur la Forêt, au, même 
chdroit où <étoient couchez par terré 
GES corps prétieux. Sainte Gcrtrudé£ 
ayant reçü du Ciel cet avertiflcments 
f' mit auffi tôt en chemin'avec toutes 
fés ‘filles, pour aller Proceflionelte- 
_mentavec le Clergé, au. lieu que l’An- 
_gétlüi avoit marqué, & l'en trouva les” 
édrps dé ces Saints Martyrs encore 
tous : vérmeils., comme s'ils euflent 
étE mattyrifez depuis un moment ; 
ilé furent. apportez au Monaftere dé 
Nivelle ; ; Où ils ÉROl En quelque 
D Eu 
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temps. Môlinus Aflute que Îe corps 


de Saint Foillain répofe preferitement 
au Monaftere de Foffé , Ville au ter- 
tiroire dc Liege. : Depuis cé temps, 
le lieu où ces Saints Prédicateurs en- 


 durerent le martyre , fut vifité par un 


E nôtfibre de Pelerins, & l’ony 
bâtic une Chapelle pour fatisfaire à 
leur devotion. Aprés pluficurs années, 


on ybâtit uné Abbaye dé POrdre des 
 Prémontrez, qui s'appelle aujourd’huy 


_‘du nom de Saint Foillain , prés dé-l4 
Ville de Rœux, ou comme difent les 


autres, Rhode én Hainaut. Ce Mo- 
. naftere invoque particutierement Saint 


a 


—- — 


Éitanies qu'il recite & il les met au 


 rabg des Martyrs, comme ayant rc- 


° Eee lcur fang pour la défenfe de 


a Foy. Le jour de leur martyre fut 


le dernier d'O&tobre, felon Molanus 
: Le Cardinal Baronius fait mention du 


martyre de Saint Foillain, en fes An- 


nales Ecclefiaftiques some. 8. en lan 


deJesus-CHrisT 654. & il af. 
 fure que Saint Foillain étoit affocié 


& 


a 


‘Foillain & fes Compagnons, danses 


l 
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| BVEC Saint Levinus Evêque de Gand, 
| pour précher l'Evangile dans ces con- 
trées. C'eft ainfi que ce Saint Evêque 
a triomphé du monde; & apres avoit 
gagné beaucoup d’ames à Dieu par 
:fes prédications , il en reçüt la récom- 
penfe par le martyre,qui lui mérita une 
{couronne dans le Ciel , ayant quitté 
un Royaume temporel pour en acque-. 
.rir un éternel. Jleft vrai que fur la cer- 


re fa naiflance lui donnait la qualité 


.de Fils de Roy;mais il eft devenu beau- 

coup plus heureufement Roy dans le 
Ciel. Il femble qu’il a eù plusde pri. 
_yilege quefes Freres, puifqu'il a donné 
‘a Jesus-CHRisT des témoignages dela 
pee la plus parfaite, qui confifte à 
donner fa vie, & à répandre fon fang 
“pour Famour de Dieu, & la défenfe 
. de la Foy Catholique. 

A l'égard de nôtre Saint, il Gmble 
[que Dieu attachoit la converfion des 
.ames à la force de fes exemples & de 
. fes difcours, puifqu'il fut affez heu- 
: reux pour exciter plufieurs Courtifans 
du Roy Sigcbert à quitter le monde ;: 
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& : à.embrafler:la: Religion, - qui flo: 
_tifloit.alors pour combettrefous 16: 
tendard-de la: Croix... Mais. quelque: 

temps aprésil'rovint-en'France; à la: 
| si infianse de 9 ae RE À 
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CHAPITRE XVIL. 


iLe retout de Saint Fur en France. 


TR at Jr 
ME ©. STR E Saint: voyanc qué- 
= M Le Roy Clovis.lé prioit inf : 
N tamment de venir en Frans: | 
RS} de , où il étoir attendu avec: 
impatience, voulut bien fe rendre aux 
follicitations de ce Prince qui:le re: 
 Cûc honorablement, & qui lui donna. 
des marques d’une ‘affection accom: 
pagnée de refpeét. Lorfqu'il fut à Ja: 
Cour,  ñe püt diffimuler:à-cePrin+/ 
ce les defordres qu'il y. retnarquaif; 3 
&c il luy donna tous. les-avis : + ml 
croïoit luy être néceflaires pour l'en 
gager à les reprimer par fon autorités 
Il Juy reprefenta avec Eu qu 4 
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_ ÿ:2.dc grandes -récoômpenfes à efperer: 
poit les: bons Princes ,: qui ‘font: ré«. 
goer.la ;juftide dans leurs Etats, &: 
qué y font.obferver la Loy-de Dieu 
par leurs fujets :. mais qu'ily a auffi : 
de grands châtimens à craindre pour. 
ceux qui abulent de leur.auterites 85 : 
ue plus la. dignité à laquelle ils 
ou élevez ‘et éminente” plus leur 
chüte cft funefte & déplorable. Il lui 
répetoit fouvent ces paroles du Pro- 
phete Ifaïe , :qui condamne l'amour ! 
desprefens.dans les Juges & les Magif- | 
trats, qui doiventrendre la juftice à: 
tout le monde; & qui fe laiffenc fou- : 
vent corrompre en fuivant leurs inte- : 
têts : Omnes diligunt munera | [equuntur 
récributiônes | [aie cap, 1. Et lorfqu'il : 
apprrocvoir des Evêques & des Abbez; : 
qai quittoienc leur Diecele & leur ” 
Monaftere (ans aucune néceflite, pour : 
frequenter a Cour, il leur reprefen-: 
tdit qu'etant établis pour cultiver la: 
vigne fpiriquelle que Dicu leur avoit 
confiéc', ils étoient indifpenfablement 
oLligez à la rehdence.. Cette liberte. 


170 La Pie de Saint Fur]}, _ 
qu'il avoit à reprendre ‘le vice , étan€ 
accompagnée de douceur & de chari- 
té , faifoit que chacun profitoit de fes 
avis, & obecifloit à fes remontrances. 
Entre autres Erchinoald , qui eft ap- 
pelle par divers Auteurs, Erchanoal- 


dus, Ercembaldus, Erchinaldus , & 


Archembauld , écoutoit avec plaifir les 
inftruétions de nôtre Saint, & témoi- 
gnoit une grande deferenee à fes con- 
feils , qu'il regardoit comme les r&- 

es de fa conduite. Cet Erchinoald 
étoit dans la Cour de Clovis , Major 
Domus , fuivant Sigebert en fes Chro- 
niques, Paul Emile & Urfpergenfis, 
c'eft à-dire , Maire du Palais, qui étoit 
alors Surintendant de la Maiïfon du 
Roy. Paul Emile l'appelle Maître de 
la Gendarmerie, ou Conneftable :de 
France : l’ancien Legendaire de Pe- 
ronne l'appelle Patrice , qui eft un nom 
de dignite , parce qu’il gouvernoitila 
France avec une fi grande douceur, 
— étoit appellé par le peuple pere 

u Royaume. Le bon Erchinoald 
_pria un jour nôtre Saint, de-fe tranf- 
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porter dans fon Palais de Peronne , 
où il faifoit fa demeure ordinaire , 
pour Baprifer fon Fils qui étoit né de- 
‘puis peu de jours. Ce que nôtre S. 
accepta de bon cœur , avec la joye 
‘& la fatisfaétion de Ja Famille d’Er- 
chinoald. Lorfqu'il fut arrivé à Pe- 
ronne , il fit voir que fa charité lé 
fuivoit par tout, & il en donna une 
preuve convaincante dans une occa- 
fion qui fe préfenta. Car fix prifon- 
“niers ayant appris le temps de fon æ- 
rivée , implorerent fon fecours en lui 
adreflant ces paroles , & criant de tou- 
te leur force: Servireur de Dieu priez 
pour nous, & afliftez nous de vôtre 
crédit, parce LV nous efperons que 
‘yôtre-arrivée dans ce lieu procurera 
nôtre délivrance, & nous mettra en 
liberté. Le Saint étant souché de com- 
“paffion pour ces pauvres captifs , vint . 
-demander aufli-tôt leur remiflion au 
Conneftable, Mais il ne püt l’obte- 
nir , parce qu'ils étoient accufez de 
crimes trés énormes : mais nôtre Saint 
plein de confiance en la bonté de 
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Dieu fe mir. an Prieres-: :& déclara 


enfuiteà Erchinoaïd., qu'ilne fe mer- 


troit pas à table avant qüe d'avoir::v& 


ces piifonniers:delivrez,: Et.ce fut en 
cq moment. que Dieu ‘exauçant lg 
Priere du Saints permit que leurs chaic 
nes fe briferent, que les:-portes des 
prifons s’ouvrirent , &:qu'ils parurerit 
dans la chambre où il étoit avec :Eri 
chinoald en. attendant ce Miracle, 
Le Conneftable fuc tellement furpris 
de cet évenement. qu’il fe: profterna 
_auf.tôraux pieds.de nôtre Saint, pour 
Jluy. demander: pardon de luy avoir tee 
fufe.la grace qu'il luy avoit dema 
dée en faveur.de ces pauwrés prifon- 
piers. Le-bruit de ce Miracle fé ré 
pandit dans tous les lieux d’atencour; 
& fut caufe qu'on luy amena au:Paq 
Jais. de Peronne un grand noinbre de 
malades pour. recouvrer leur fanrépar 
fes mérites. Er tous ceux qui fe prés 
fentoient, recevoient une parfaite dus: 
rifon de leurs infirmitez. dt n'eft pas 
poflible de repréfenter par des .paros 
des, la vie toure celcfte & angelique 


+ que Saint Furfy mena durant le temps 


: ; qu'il fit (on fejour à Peronne. Il ÿ 


: t 
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avoit-une Ghapelle hors du Palais, 
:  fituée fur le fommiet du mont des Si- 
gnes , où eft bâtie prefenrement l’'E- 


edit: dédiée aux Saints Apôtres Saint 
. Rierre 8 Saint Paul ; Céroit à ce Saint 
_beu qu'il avoit une dévètion partièur- 
dière , &it y fit apporter kes deux 
corps Saints qu’il avoit apporté d'Hy- 


bernie.: {çavoir, de Saint Bcodan & 


e.Saint Meldan, & il les y fit e àfés 


 velir honorablement. Mais lé temps 


| qui cfface la memoire: de toutes ‘les 


._: chofes:, a privé la pofterité de la con: 


 noïflance de la place où ces. Saints 
_carps:ont ëté inhumez.i Et l’on ne 
| pourra découvrir l'endroit, que lorfs 
 qh'il-plaira à la bonté: de Dieu de te 
.  réveler:. Gotoit dans certe Chapellë 
 ; qüe. le Sainc pafloit fouvent les nuits 
| en Prieres ; & ce lieu étant éloigné du 
| bruic du mènde , luy paroifloit propre 
- | pour communiquer avec Dieu daüs 


lOraifpn. Car alors la Ville de P& 


| 


_glife: de Sainc Furfy. Cette Chapelle 





PS4 La bicde Saint Fuïft, | 
_ronne éroit dans uriefintation differer- 
te de celle où elle eft aujourd’huy..Ila. 
fait voir depuisfa mort, qu’il trouvoit 
Les délices. à demeuter dans ce lieu , où: 
Dieu luy découvroit plus patticuliere- 
ment fes fecrets, Iüy parlane cœur à 

Cœur comme à un ami, puifau'il a vou. 
“Ju que fen corps y fut:tränfporté aprés 
fa mort, comme nous. verrons cyJ- 
aprés. ' EN | 

Cependant nôtré Saint qui n’avoit 
pas de plus grand defir que: d’avan- 
cer la gloire de Dieu , en facrifancle 
refte de fes jours à fon fervice-, fit. 
connoître à Erchinoald qu'il fouhai- 
teroit avant fa mort d’avoir un lies 
fixe & arrêté , où il püt établir des 
Religieux pour y celebrer Île Service 
Divin & y chanter les loüanges de 


Dieu. Le Roy ayant ête informé du 


défir de nôtre Saint, donna charge à 
Ærchinoald de luy choifit dans fon 
Royaume le lieu qui luÿ feroit plus 
agréable , & qu'il jugeroit le plus com- 
sode pour cet établiffement. Apres 


. qu’Erchinoald eüt ordonné:äitrois de 


| 
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fes Officiers , de conduire Saint Fué 
dans toutes les terres qui luy apparte- 
inoient : le Saint vine à Lagny , qui 
eft une petice. Ville fur la Riviere de 
Marne, diftante de Paris de fix lieués. 
H trouva la fituation de ce lieu fort 
agréable & fort propre à fon deffein; 
parce que l'air y eft aflez pur & tem, 
peré, & que d ailleurs le terroir cf 
fertile, & propre à fournir toutes les 
provifions neceflaires , à caufe de la 
commodité de la Riviere. Ec ainfi il 
fi reprefenter humblement au Roy s 
que SA MAïTESTE", luy feroit plai. 
ir de luy permettre d’ établir fon Mo- 
ES dans ce lieu. 
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= Pres que le Roy cür 
MeV permi à nôtre Saint de faire 
Rae) vâcir le Monaftere de Lagny, 
RS) & qu'il luy eût donne le 
Æond qui luy .étoic neceflaire pour 
achever cet ouvrage ; il y fit conftruire 
trois Chapelles. La premiere, fut de- 
_diée à Saint Sauveur, . La feconde, 
fur dédiée à Saint Pierre. Êt la troi- 
fiéme , fut dédiée aprés quelque renips 
au nom de Saint Furfy. Il ne fut pas 
plürôt établi dans ce lieu, que Dieu 
découvrit au monde l2s Trefors de 
graces qu'il luy avoit communiquées. 
Nous avons déja remarque-que nôtre 
Saint faifoit naître’ miraculeufement 
des fontaines , dans.tous les lieux où 
il demeuroit. C’eft pourquoy afin d’en 
donner une aux Religieux À ep ; 
donc ils puflenc tixer des eaux pour 
| Jeuc 
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Meur commodité , il ficha fon bâton 
{dans un cercainlieu, d’où fertiraufli-côc 
fnne fortraihe ; qu'on Vbit'ehcore au- 


jourd’huy au deffous du Monaftere; . 


& quifert aufli aux Bourgeois & aux 
Habitans du licu pour y puifer de 
Veau, qui a reçuë de Dicu-la-vertu 
‘de guerir les malades, lorfqu'its s'en 
Javent avec confiance aux mérices du 


Saint. On luy prefenta un jour deux E- 
hergumencs où démoniaques, qu'il dé- : 


Aivra du demon en faifant feulemenc 


le figne de la Croix: & afin de con- 
ferver la memoire d’un fi grand Mi- 
‘racls à la pofterité, l'ori chante encore 
à prefent dans l'Fglife Collegialc des 


Chanoines de Peronne , une Antienne 
‘qui commence par ces mots : Duo igi- 
ur Energument, 


_ Je ne fçay fi l’on pourroit trouver 


‘une éloquence qui fut capable d’expri- 


iner dans le détail; le grand nombre 
de vertus qu'on pratiquoit, dans ce 
inouveau Monaftere. C'’eftoit à, où 


Ja pierc & la devotion ctoit porté à 






en eee © 


{on plus Haut degré , où les pauvres. 
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175 La Vie de Saint Furfÿ, 
étoient nourris & reçüs charitable- 
ment, & où l’on exercoit l’hofpitali- 
té envers les Pelerins & les Etrangers. 
Un jour un Ange envoyé de Dieu, 
vint avertir nôtre Saint, qu’un grand 
Serviteur de Dieu , Pelerin de Rome, 
viendroit loger dans fon Monaftere, 
C’étoit Saint Ildevert, Difciple & Suc- 
cefleur de Saint. Faron , en l’Evêcho 
de Meaux. Comme l’Ange avoit aver- 
ti Saint Furfy du jour auquel il devoit 
arriver , il alla au devant de luy; & 
fans s'être jarais vüs ils fe connurent 
reciproquement, & fe falüerent par 
leurs noms. Saint Idevert apperce- 
vant Saint Furfy de loin, commença 
à s'écrier : Dominus cuflodit te ab omni 
malo cuflodiat animam tuam Doniinus, 
_Pf.ro. Ceft-à-dire, que le Seigneur 
vous garde de tout mal, & qu'il pré- 
ferve vôtre ame de l’oppreflion du 
peché. Et Saint Furfy luy répondit 
par ce verfec fuivañt du même Pfeau- 
me : Domians cuflodiat introitum © 
exitum um ex hoc nunc C7 nfque in 


faculum. C'eft-à-dire , que‘ite Sei i 
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gneus foit vôtre garde , tant à vôtre 
entice qu'à vôtre fortie, dés mainte- 
nant & pour toüjours. On peut dire 
uc c'eft-là le langage de Ja charité 
nu deux Saints fe parloient l’un 
à l’autre. Car comme Saint Ildevert 
fouhaitoit que Dicu fit la grace à S. 
Furfy, de le preferver du mal fpiri- 
tucl du pechc : de même Saint Fur- 
fy défiroit que Saint lidevert fur âde!e 
au Service de Dicu , jufqu'à la fin de 
fa vie, & qu'ilreçüt de Dieu une gra- 
ce affez puiffante , pour triompher du 
commencement & dela fin de la ten- 
tation. C'eft la belle explication mo: 
râle que Saint Auguitin donne à ces 
paroles du P/: 120. Nous entrons 
dans la tentation, dit ce Pere, lorf- 
que le demon commence à nous at 
traquer , & nous en {ortirons lorfqu’a- 
prés y avoir refifté , nous en fommes 
vainqueurs : Qxando tentamur , intra 
ms x quando vincimus tenfationes , exi- 
mus. Maïs paflons à la confideration 
Le Religieux de Lagny , 

qui vivoient fousla conduite ide Saint 
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Furfy, & qui fembloient mener plit- 


tôt une vie angelique qu'humaine , : 


tant ils éroient fpirituels , & élevez 
au deffus de la vie des fens, le Ser- 
“vice de Dieu s’y faifoit avec une picté 
exemplaire , & les grands du Roÿau- 
me y faifoient des dons & des pré- 
-fens confiderables, dans te defir d'a 
voit part aux Prieres de ces Saints 
Religieux: Entré les plus précieux 
Ornemens qu’on ÿ garde encore au 
jourd’huy, l'on y voit la Chafuble dont 
nôtre Saint fe fervoit dans la celebra: 
tion de la Sainte Mefle. Et l’oh y 
avoit encore confervé pendant une 
efpace de temps confiderable , les 
Chappes dont les deux Choriftes fe 
revéroïent. Maisles Calviniftes con: 
fus de voir la condamnation de leur 
nouveauté, par ces dépôts préticux 
de l'antiquité, brülerent les Chappes 
qui avoient été gardées lefpace de 
neuf cens ans. Cependant Erchinoald 
voulant donner à nôtre S. dés preu- 
ves de refpeët qu'il avoit pour fa per- 
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fonne , l’alla vificer à Lagny, & luyÿ 
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fe cte du lieu de Peronne , pour y 
établir un Monaftere . & y fonder 
des Religieux ; lui promettant de par- 
tir bien-tôt, pour faire bâtir une au- 
tre Eglife fur le mont des Signes, 
voifin de fon Palais., en la place de 
la, Chapelle Saint Pierre & de Saint 
Paul. Cette propofition fut. d'autant 
plus agréable au Saint, qu'il avoit dé- 
ja conçü le deffein de finir fa vie à 
Peronne fi Dieu le permettoit. A- 
lors aprés avoir donné fa Benediction 
à Érchinoald il le renvoïa.à Peron- 
ne pour executer fon deflein. Le Mai- 
re du Palais étant de retour à Peron- 
ne fit commencer la conftruétion de 
deux Églifes ;- l’une fur lé mont des 
Signes où font aujourd’huy les Cha= 
noines de Peronne. L’autre fur une 
montagne au deflus du Palais, qu’on . 
appelle aujourd'huy le mont S. Quen- 
üp qu'il voulut ériger en Monaftere 
& il fouhaita, qu’elle fut achevée la 
premiere, Ce Monaftcre étant ache- 
ve, Erchinoald manda nôtre Saint 
pour y Ctablir des Religieux de l'Or- 
; M ij 
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dre de S. Benoît- It en amena quel. : 


ques uns de Lagny, & comme lenom- 
bre n’en étoit pas fuffifant, il rranda 
auffi-1ôt à fon Frere Saint Ultain , qu’il 
eüt foin d’en amener du Monaftere de 
Foffe. Ainfi fes deux Freres fe trou- 
verent avec quelque nembre de Re- 
ligieux au Monaftere du mont Saint 
Quentin. Un Livre fort ancien , écrit 
à la main & gardé au fufdit Monaitere, 

tte.que Saint Eloy qui étoit alors 
Evêque de Noyon, für prié de faire 
la ceremonie de la Confecration de 
l'Eglifes ce qui fut accompli folem- 
nellement, en prefence des plus grands 


de la noblefle des environs, & d’une 


multitude innombrable de perfonnes 
qui venoient de tous .côtez. Saint 
Éloy aprés avoir achevé 1a Ceremo- 
nie, mit Saint Ulcain en poffeflion de 
. PAbbaye, & le créa premier Abbé du 
Monaftere. Il faut néanmoins obfér- 


ver en ce lieu , qu’encore que Saint 
- Ultain fut chargé de la conduite du 


Monaftere du mont Saint Quentin, 


‘il ne quitta pas néanmoins l'Abbaye 


( 
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du Monaftere de Fofle, & qu'il de- 
meuroit tantôtà Fofle , tantôt au mont 
S. Quentin, fuivant l'exigence ou lane- 
ceflite des affaires qui demandoient fa 
préfence, Ce n’eft pas néanmoins que 
ce Saint Abbé approuvât la pluralité 
-des Benefices qui font incompatibles, 
comme font les: Abbayes ; fçachant 
bien que cette pluralité eft contraire 
aux faints Canons : mais il étroit plü- 
tôt Vificeur. de deux Abbayes, que 
Poffeffeur de deux Benefices : il toit 
Chargé du foin de pourvoir aux né- 
.ceflitez de ces deux Maifons, dontil 
portoit la charge & le fardeau pour 
l'amour de Dieu & du prochain, & 
non pas pour Joüir de leur revenu par 
‘rapport à la cupidité. Surius rapporte 
au Tome troifiéme au douzième jour 
de May, que Saint Amc Evèque de 
. Sens fous le régne de Theodoric Roy 
_. de France, Ebroin etant Maire du 
“Palais, fut contraint de quitter fon 

: Evêché pour éviter la perfecution , & 
fe retirer dansune Abbaye proche de 
Peronne, où Sainc Ultain Abbé le re-. 
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çût avec beaucoup de charité, & le 
retint pendant toute fa vië. Mais aprés 
Ja mort de Saint Ukrain.,' lé Saint E- 
vêque Amé fe ‘retira auprés de Saint 
Morand , at Monaftere de Broie prés 


de Douay , appellé aujoutd’huy Mo- 


ranyille. Le même Sürius Fome 2. 
au 17. May, rapporte qué Saint UI-: 


tain fe trouvoit quelquefois à Foffe, 


où:S$ainte Gertrude lui envoya de Ni- 


gelle un Religieux pour apprendre de 


lutle moment dé fa mort’, parce qu’el- 


le étoit dangereufement inalade , & 


qu’elle fenvoit approcher fafih. Saint 


Ultain lui frréponfe , que le jour fui- : 
vant, tandis qu’on célebreroïit la Sairité 


Meffe , elle rendroit fon efprit à Dieu, 


Jui prédifant que Saint Pattice accom. 


pagnédes Anges viendroit au-devant ‘ 


de fon:ame, d’où ileft aifé: de recon- 


noitre qu'il étoit tantôt à Féffé , rantôt 
au mont $. Quentin. Molanus dit que 


fon corps repofe à Foffe : il eft certain 


_ nous avons prefentement fon Chef 
ans l'Eglife de Saine Furfy de Peronne 
enchaffé richement , & même on y 


2 
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—pollede une,grande partie de fon corps, 

qui repole dans une .Châfle élevée: 
fur le maitre Autel prés de celle! 
de Saint Furfv fon Frere. : C’eft ce qui: 
a donne lieu à folemnifér: {a Fête dans! 


lidic#Æ sg: fe lc deuxiéme jour de May, : 


à çaule d’une Relique fi confiderable : 


qui eftexpofée dans çerte Eglife à lat 


voneration des fidelles, : Entre les me. 


noires ordinaires qu’on fait dans l'Of-: 


_ fice divin pour celle du-Saïnt Patron, ! 


… on-prend une Antienne , le Vsrfec &: 


 l'Oraifon commune à S. Furfy &2S.:. 
Uftain; Cependant quelques. Rehi-} 


gieux que Saint Furfy avoit.laiffez ent 


Hybernic, ayant entendu faire le re-: 


cit de la grande réputation que ce S. 


s’étojir acquife en France par l'éclat de: 
fes vertus, vinrent le trouver pour vi- 
vre fous. fa conduite; entre-autres S. : 
Emilien Religieux qui vivoit en odeur 
de faintere , à caufe de fon grand dé- 
tachement du monde & de luy méme, 
qui. connoifloit depuis long temps le 
 mérice du Saint, voulut l’apprendre 
* par luy-même. & être temoin oculaire 
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de fes vertus. C’eft pourquoy il réfo- 
Juc de faire le voyage de France , & 
141 le vint trouver au Monaftere de La- 
gny: où il reconnut dit lAuteur A- 
nonyme , que fa fainteté furpafloic 
‘beaucoup le recit oies 
lui en avoit fait. Aprés donc que nô- 
tre Saint eùc reçü Saint Emilien, & 
tous les Religieux qui l’accompa: 
gnoient avec. joye au Monaftere de 
Lagny, il cruc qu’il pouvoit fe repo- 
fer {ur Saint Emilien de la conduite 
. de cette Maifon, & lui en confier la 
charge tandis qu’il iroit vifiter les au- 
tres Maifons Religienfes : ear {çachant 
bien que le temps de fa mort appro- 
choit, il vouloit les affermir dans la 
perfeverance & dans l'amour de leurs 
exercices de piete. Mais étant arrive 
à Mafieres où il avoit reflufcité le 
Fils du Comte Haymon, il tomba 
malade d’une maladie dont il mou- 
fut. 


- % 
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|. CuHarirreEe XIX. 
La mort de Saint Fur/} ; [on apparition 
44 Comte Hzymoz. | 


Pres quele Saint fut 
“A arrivé à Maflicres , un Ange 
: lui apparut qui lui prédit: 
dé la part de Dieu, que 
ee de fa mort étoit proche, &: 
que Dieu l’appelleroit bien-tôt de ce 
monde. Alors il {e fentit attaqué d'u _ 
ne maladie qui le conduifit à a mort > 
&c aprés avoir recommandé fon ame à 
Dicu , elle partit de ce monde pour: 
entendre ces paroles confolantes : Ew-; 
ge ferve bone €> fidelis quia in panCa fuifié 
Adelis ; fupra multa te conflituam intra 
in gants Domini tui, Mai. 25. cap. 
Vous êtes un bon & fidele ferviteur., 
puifque vous avez été fidele en une pe- 
tice chofe , je vous établiray fur de. 
grandes, entrez dans la joyede vôtre 
Scigneur, Cette ame bicnheureufe 
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a es 
“qui fut placce honorablement dans les " 


Cieux, fe fouvint de la promeffe qu’el 
le avoit faire au Comte Haymon ; larf- 
qu'elle étoit unie à fon corps; fçavoir, 


qu’au moment de fa féparation defon : 


corps le Comte en feroir:averti. Ain- 
fi Dieu permit que Saint Furfy. s’ap. 


pour. lors abfenc de fa terre. de Maf: 
 fieres. Il.arriva donc ,; que lorfqu'il 


étoit à table. avec quelques Gentils 


hommes à l’heure de midy,, il vicS 


Furfy revêtu de fes habits. Sacerdo: 


taux afli{té d’un Diacre & d’un Soudia- 


cre , tenant chacun un cierge allumé 
qu'ils mirent fur la table; & peu de 


temps aprés la vifon difparut Le 


Comte fort furpris d’une :vifion fex- 


traordinaire , demanda aux. affiftans 
4 , e . .e e 

sils n’avoient rien vüs; &:ils lui re 
pondirent que non, car la vifion s6 


toit manifeftée à luy feul. . Alors pré- 
venant la parole, il leur dit queSaint 


Furfy étoit mort, & qu'il étoit venu 


l’avertir que fon corps. étoit dans fa 
verre de Maficres, & leur déclara la. 


à 
W 
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. fnaniere donc la vifion lui avoit pad. 
. En memoire” de ces trois cierges ar: 

dans ,on a pofe. trois chandeliers de- 

. vant le grand” Autel de Saint Furfy dè 
.… Peronne , où anciennement brüloient 
_ fans cefle trois chandelles ardentes. A- 
lors le Comte Haymon monta à che- 

val 8: accompagne de fés gens, vint 
ch igrande diligence à fa cerre de Maf- 
 férmgs , où 1l trouva le Clergé avec 

urie grande multitude de‘perfonnes , 
_qaïchantoient les Hymnes & les Prie- 
_res-ordinaires de l’Eglife. Cependant 

14 nouvelle de la mortde nôtre Saint, 

fut. bien-tôt répandué pat toute {a 
France : les Religieux de Lagny l'ayant 

apprife, €lürent d’un commun con- 
_ fentement Saint Eloquius , qui croit 
. venu d'Hybernie avec S. Furfy pour 
être leur. Abbé , & Saint Emilien fut 
. déchargé du foin que nôtre Saint lui 
_avoit.confié de conduire le Monaftere 
_enfa place. Erchinoald en reçüt aufl 
: la nouvelle, & Bercharius, Duc de 
! Laon qui avoit accompagné S. Furfy. 
_& fes Compagnons dans le pais de 
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_: Vermandois, lorfqu'it l'invita de ve: 
 nir à Laon pour avoir le bonheur de 
le poffeder dans fes Etats. Erchinoald 
| prévoyant qu’il y auroit de grandes 
 difficultez pour enlever fon S. corps, 
fe mitauffi-tôt en chemin , accompaæ- 
: gné d’unc forte cavalerie, dans le def. 
{ein de s’en mettre en pofñleflion par 
| la force des armes, il fe campa fur. 
| Ja Riviere d’Autie, depêéchantun Cou- 
 rier au Comte Haymon , pour lui faire 
| fçavoir qu’il eüt à lui livrer le corps 
‘ du Saint, parce qu’il devoir le repré: 
{enter au Roy, & que s'il en faifoit 
refus, il feroit oblige d’en venir aux 
armes, & de livrer un combat pouf 
décider le different. Le Comte Hay- 
mon fit une réponfe fage & judicieufe 
à Erchinoald, & il lui fit reprefenter 
par fes députez | qu’il fembloit que 
Dieu fe declarât en fa faveur , quele 
Saint homme etoit mort fur fes terres, 
qu’il avoit fait un grand nombre de 
 Miracles; qu'il avoit reffufcité fon Fils, 
& qu’il l’avoif honoré de fon appari- 
tion aprés fa mort, que la propolition! ï 


ANT: 
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menaçante qu’il luy faifoit n’étoit pas 
convenable & même qu'elle étoit in- 
juricufe à la charité de Saint Furfy : 
puifque ce feroit vouloir répandre du 
fang, & faire mourir des hommes pour 
le corps du Saint , qui rendoit la vie 
aux morts & la fanté aux malades. 
C’eft pourquoy l'affaire ayant eté mi- 
fe en déliberatièn parmi ceux qui 
étoient du Confeil , on jugea qu'il 
falloit décider le different par la de- 
couverte de la. volonté de Dieu, & 
pour la connoître il fut réfolu que le 

. jour fuivant, l’on atteleroit deux tau- 
. teaux indomptez à un chariot, & 
qu’on y mettroit le corps deS. Furfy, 
fans que perfonne prit foin de con- 
duire le chariot, dont on abandonne- 
soit la conduite à l’inftinét de ces deux 
animaux, & qu'on connoitroic par la 
route qu’ils prendroient le licu où la 
divine Providence voudroit que repo- 
fât le corps de Saint Furfy. La propo- 
fition fut acceptée de patt & d'autre, 
:. & executce le jour fuivant : on peut 
. juger par ces conteftations combien 


\ 
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la mort des Saints eft précieufe , puif- 
qu’aprés leur mortonrend tant d’hon- | 
neur à leurs faintes Reliques, & que i] 

les plus grands Princes s’eftimentheu- : 
reux de les poffeder dans leurs Etats. !. 
Le jufte mort condamne les méchans . :: 

qui lui furvivent , Auivant ce qui eft . 
porté au Livre de la Sagefle ,chap. 4 
Comdemnat autem juflus moriuus vives 
émpios. Parce que la bonne odeur de 
leur vie , condamne les mauvais exem- 
.ples & l’odeur de mort que répandla 
vic libertine -& déreglée des méchans. 
On ne peut trop admirer la pietc des 
Princes anciens de la France ; qui dif. . 
_putoiententre-eux par une fainte émü- 
lation, & une loüable Jaloufie, à qui 
rendroit plus d'honneur au ferviteur 
de Dieu. Ce fut ainf que fe terminä 
Ja vie du glorieux Saint Furfy ,; fous 
Je regne de Clovis II. Roy de Fran- 
_ce, environ l'an 660. fuivant l'opinion 

‘de M. DESM AY, & fuivant les 
fchtimens d’autres Auteurs , en l'an 

: 654. ou 655. ce qui n’eft pas entiere 
‘ment certain, Sa mort arriva le neu:, | 

vicme 
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viémc jour de Février ; encore qu’en 
l'Eglife Coltegialle de. Saint Furfy de 
Peronne l'on celebre fa Fêre princie 
pale le feiziéme jour de Janvier. 
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ri : C HAPI T RE XX. 
Miracles ‘arrivez à la mort de Saint 
ne Le Fury. Lu à 


=) P a Es que.les taureaux 
ASE] curent été atrellez au.cha. 
Sea: riot , on .les abandonna à 
leur inftinét naturel fansque 
perfonne prit. foin de les conduire, 
afp qu'on-püt juger par le chemin 
qu'ils tiendroient,; le lieu où Dieu vou 
Soie que Je corps de Saint Furfy fûe 
honorc. Mais il furvint :une femme 
derlà contrée de Picardie qui étane 
aveugle, de :naïflance, & ayant une 
_ grande foy demanda la permiflion de 
toucher la couverture qui étoit éten- 
 dué fur:le cercieil : auffi tot qu'elle 
£n eût frocté fes yeux, elle recouvra | 
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la vûé, & par un fentiment de recon- 


noiflance elle publia en préfence de 
tous les affiftans les merveilles que 


Dieu opere dans fes Saints. Alors Er-. 


chinoald & le Comte Haymon ayant 
été témoins d’un fi grand prodige; 


de joye fe profternerent à genoux de- 
yant les précieufes Reliques, loüant 
la bonté de Dieu dansfon Saint. On 
fit enfuite marcher les taureaux pour 
les mettre en pleine PoRRe , & 


_ comme s'ils euffent été conduits par 
quelqu'un , ils traînerent le chariot 


droit à Peronne. : Dieu 7 choifi ce 
lieu pour la fepulture de fon Saint. 
Aprés quoy Erchinoald rendit fes ac. 
tions de graces à Dieu d’avoir exau- 
€é fes vœux. | 


=: Je ne puis pafler fous filence, un. 
. Miracle évident qui arriva fur le che- 
in. Un pauvre homme qui étroit per- 


élus de tous fes membres, & qui ne 
pouvoit fe remuer par luy-même, 
äyant remarqué un grand nombre de 
perfonnes confiderables: qui‘fuivoient: 


+ 


! . 


. mirent des armes bas, & toutremplis : 


_ e 
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le chariot où étroit le corps de nôtre 
Sain, conjeétura qu’il ÿ avoit quel- 
que’ chofe d’extraordinaire , & s’erant 
informé plus particulierement de ce 
qui fe pañloic, éleva fa voix :& pria 
les paflans de lui permettre de tour- 
cher feulement le chariot où étoic le 
corps du Saint... On le prit aufli-rô: 
& on le monta fur le chariot, & aufli- 
«ct qu'il'eüt touché le lieu où éroic 
pofce le corps , il fut gucri parfaite- 
ment de fes infirmitez ,: & il mar- 
choit avec autant de facilité que les 
autres, en loüant tte que 
Dieu luy avoit faite par les mérites du : 
Saint, Mais comme jes taureaux pour- 
fuivetent toujours leur chemin droit 
à Peronne, Bercharius Duc de Laon, 
furvinc accompagne d'un corps de ca- 
valerie qui fit fçavoir à Erchinoald & 
au Comte Haymon, la prétention qu’il 
avoit de mener le corps de Saint Fur- 
{y dans fes terres ; & que le droic 
qu’il avoit {ur ce corps éroit d'autant 
mieux fondé; qu'il avoit conduit lo 
Sainc dans les licux.de fa “LS 
HR | _—— | 1] 
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ce , & qu'il avoit coñtribué d’une 
grande partie de fes biens à fa fubfif- 
tance , aufli bien qu’à celle de fcs 
Religieux , accompagnant fes paroles 
de menates & leur faifant entendre 
. que s'ils ne lui accordoient pas fa de. 
mande par amitié, il s’en mettroit en 
poffeffion par la voye des armes. Fr- 
Chinoald & le Comxe Haymon ayant 
reconnu la volonté de Dieu par les 
Miracles précedens , lui firent enten- 
dre qu'il falloit appaifer le different 
en confultant la volonté de Dieu. 
Cette propofition fur acceprée de 
Bercharius, & l’on convint qu’on ôte. 
roit les deux taureaux qui condui- 
foient ce Chariot, & qu’on y accou- 
pleroit deux enfans de fepc ans, & 
_ que fi Dicu augmentoit leur force 
pour les rendre capables de conduire 
le chariot, & qu’ils tinflent la route 
de Peronne fans que perfonne les con- 
difit , alors ils fcroienc fatisfait. L'on 
executa au plutôt la convention, & 
l’on attacha deux enfans de fcpt ans 
au chariot, quile traîngrent aveç vi- 
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fueur & avec adrefle comme les tau- 
reaux faifoient auparavant, & le me- 
ncrent droit au mont des Signes par 
Yordre de la divine Providence. 
C’eft l'endroit où eft fituée mainte- 
nant la Ville de Peronne, proche le 


| Palais d'Erchinoald. 


Les enfans ctant arrivez proche l’E- 
glife qu’on avoit déja commencée de 
bâtir par les ordres d’Erchinoald , le 


Duc Bercharius & le Comte Haymon 


voulurent mettre le précieux dépoft 
du corps de S. Furfy, entre les mains 


‘d’Erchinoald , qui l’attendoit avec une 
picté exemplaire au Pottail de l’Eglife; 
il y fit drefler une petite tente , en 


forme de Chapelle. pour y faire repo-" 


‘£er le corps du Saint jufqu'au temps 


que l’Eglife feroit achevée & confa- 


crée; ce qui fut accompli dans l’efe 


‘pace de trente jours. £’on ne peut 
concevoir le grand nombre de per- 


fonnes qui venoient de tous côtez, & 


le grand nombre de malades qui y 
furent gueris. Ce Saint corps étoit 
‘toûjours accompagné de plufieurs pes- 
us & en ul, 2 11 e 


— 
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fonnes: qui le gardoient, & quiy paf 
foient lés jours & les nuits en Pric- 
tes : &ilcft à remarquer que le corps 
du Saint démeura fans {e corrompre, 
pendant l'efpace de trente jcurs com- 
me s’il eut encoreété en vié. Et nous 
‘avons appris par tradition de nos an- 
cètres , que le lieu où le corps de S. 
* Fur{y repofa pendant les trente jours, 
(qui eftie grand Portail de l’Eglife de 


S. Furfy proche la Chapelle de Nô:re- 


Dame , } a confervé depuis ce temps. là 
une odeur trés-agréable; que ce de- 
.… pôr précieux: ÿ “a laïffe : & nous avons 
pour témoir de cetteivérité la perfon- 
-ñe de feu''noble-homme M. Nicolas 
le Maire, Prêtre & Chapellain de l'E 
glife de Saint Furfy de Peronne , hom. 
, me également pieux & {çavant, digne 
de foy;'qui'a fouvent déclaré avoir 
refpiré une odeur douce & agreable 
en cet endroit du grand Portail , com. 
me fi on y eüt parfumé une grande 
quantité de violettes qui embeau- 
moient l’odorat ,| & l’on s’en apper- 
-Goit çncore à prefent en certains 
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temps ; & c'eft ce qui montre l’ac- 
compliffement de la Prophetie d’I, 
faac , dont on peut faire l'application 
à Saint Furly : Ecce oder filis mei , ficut 
odor ägri pleni cui benedixit Dominus, 
Génefis 17. Noicy mon fils qui répand 
une odeur -femblable à celle d’un 
champ que le Seigneur a comblé de 
Bencdiétions. Les vêtemens de Saint 
Furfy quirefpirefft cette odeur agréa- 
ble, c'eft fon corps dont fa belle ame 
a été revêtué; & tandis que le Roy 
étoit en repos, c’eft-à-dire, que fon 
efprit Joüifloit de la vifion de Dieu : 
fon nard’, c’eft à-dire, fa chaire fäinte 
rendoit cette odeur admirable : Dem 
effet rex in accubitu f[uo | rardus mea 
 dedit odorem fuavitatis. Canticorum 1. 
. éapit. Il eft donc conftant qu'il eft de- 

_ meurc en ce lieu, c’eft-à-dire, dans 

cette Chapelle ou Oratoire jufqu’au 
temps que les Bien-heureux Evêques 
S. EÉloy Evêque de Noyon, & S. Aut- 
bert Evêque de Cambray font venus 
à Peronne pour faire la confecration 
de lEglife. j 
. L | N ii : 
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CHAPITRE XXI | 


 Marmure de Leutfinde , Femme d ’Erchi- 
. ‘ #oald ; côbtre Saint Fur}, Ja 
punition À fa guerifon. 
mIRcHINo A LD voyant 
“que la dfvine Providence 
Éa| s'ctoit déclaré en fa faveur; 
| =] pour lui confier le dépôt 
precieux du corps de Saint Furfy , aug- 





menta fon zele: & De: | 


faire achever au plütôc la conftruétion 
a . e e. e. . / 

de l'Eglife qui‘éroit commencee, & 

.qui porte aujourd'huy le nom de S. 


Furfy, étant dédiée à Dieu fous fon 


invocation; & il eft aflez vifible quil 
n'arien épargné pout contribuer à fa 
magnificence. Mais comme le demon 
veille toüjours pour travérfer l'execu- 
tion des bons des qui ‘tendent à 
‘procurer la gloire de Dieu’, il fulci- 
ta Leutfinde Femme d’Erchinoald, qui 
vint luy faire des reproches des dé 
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genfes exceflives qu'il faifoit à la con- 
ideration d’un inconnu & d’un ctran- 
ger, dont on ne connoifloit ni le 
païs ni le nom, tandis qu’il ncgligeoit 
Le foin de l’etabliflement de {a mai- 
{on. Cette Femme qui étoit poffedée 
de l’efprit d’avarice & tranfportce de 
colere, lui fit fes plaintes en ces ter-. 
mes, fuivant l’ancien Auteur Anony- 
me dont j'ay emprunté ces paroles : 
Vous m'accablez , LL. à fon Mary, 
de douleur € de triflefle, € il eff bien 
vifible que vous n'aimez pas vos fils € 
vos filles , puifque voys penfez Ji pen à 
leur établifément , © que vous alienez 
tout l'argent de la maifon , € même que 
VOUS engagez Vos terres pour tout confu- 
mer en faveur d'un inconnu dont nous 
ne connoiffons pas l'origine. Ma chere 
_ Leurfinde , lui dit Erchinoald : Je 
vous prie-de ne.pas ufer de ce langage, 
Mais cette Femme ne pouvant cal- 
mer fon reflentiment, lui répondit : 
Si vous voulez continuer de la méme 
maniere dont vous avez commencé | vous | 


me ferez plaifir de. me Jéparer d'avec 
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VOUS , CG de mere garder comme ue Ctrañ= 

. gere avec laquelle vous n'avez aucune re- 
tation. A quoy Erchinoald répondit : 
Leatfinde, je fuis las d'entendre vos dif- 

. Cours , que fi vous n'appaifez votre co- 
_dere, je n’auray plus aucune confideratiog 
pour vous, C je vous priveray des déli- 
ces @ des agrémèns dont vous joüiffez 
dans ma mai{on depuis long-temps. Ces 

. paroles au lieu d’appaifer Leucfinde, 
 l'irrita davantage. Plét 4 Dieu, \üy 
dit-elle, que je ne vous euffe jamais 
cons C° que nous n'euflions jamais êtex 
anis par le lien du Mariage , pour me 
traiter maintenant Comme une malheu- 
reufe. Erchinoald qui gardoit toùjours 
une grande moderation , luy dit: Ma 
chere | ff vous [caviez combien Dies 
nous a accordé de faveurs GC de gra- 
ces depuis que cet homme a fréquenté 
chez nous | vous nauriez garde de le 
décrier comme vous faites par vos paro- 
les médifantes, G* [sachez que fi vous 
attirez [a colere , tous vos biens déperi- 
vont vous ferez, accablée de malheurs. 
Leutfinde reprit auffi-tôt la parole en 

: | b | 
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“raillant : Voila un beau diftours , qui me. 

; rite qu'on l'entende ; quel mal pourois-fe 
* appréhender d'un homme dont le corps 
eff dans la-pourriture depuis trente jours 3 
nr Erchinoald prit occafion de 
Jui dire : 4 l'égard de ce corps précieux 
que je gcrde comme un riche dépot, je 
re coife tellement en la bonté de Dicu, 
que j'e'pere le trouver [ins aucune cor- 
ruption quand nous le leverons du lies 
où il eff préfentement , © je m'engage 
à voxs rendre cent fois auränt d'argent 
qu'il nous a coûté, fi vôus trouvez [on 
corps dans la corruplion comire VOUS AVCZ 
da hardiefe de le foûtenir. Alors Leut- 
finde étant remplie de joye de cette 
propofition , & le jour auquel Saint 
Eloy. & Saint Autbert devoient conf2- 
crer l’Eglife , étant arrivé , qui eftle 
trentiéme aprés que le corps du Saint 
fut arrivé à Péronne ; elle fe trouva 
avec un grand nombre de perfonnes 
à la ceremonie de l’éleyvation de ce 
Saint corps, elle commanda auffi-tôt 

_ qu'on découvrit le fepulchre par ur 
_ mouvement de curiofité, & l’on n’eûe 
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pas plücôt levé le drap dont il étoit 
couvert pour lui montrer fes mem- 
_ bres, qu'elle fut frappée d’aveugle- 

ment : parce que, dit cet ancien Au- 
teur. elle ne mcritoit pas de voir le 
corps d’un fi grand Saint , qui fut trou- 
vé fans aucune corruption. Cette pu- 


». pition fi foudaine lui fit reconnoître 


fa faute devant le monde, etle pleura 


.  amerement fon peche, s'étant profter- 


née devant le cercüeil , & demanda 
pardon à Dieu , & au Saint qu’elle 
avoit méprife. ‘Elle s’adrefla à Saint 


Eloy & à Saint Autbert, pour les prier 


d’interceder pour elle envers Dieu , & 
d’appaifer fa colere qu’elle avoit irri- 
té. Les Saints Evêques & le peuple 
s'étant misen Prieres, pour demander 
à Dieu en faveur de certe Pénitente, 
le recouvrement de fa vüé par les mc- 
rites du Saint, ils furent exaucez. Et 
Leutfinde aprés avoir rendu fes ac- 
tions de graces àa'Dieu & à Saint Fur- 


{y , fe dévoüa entiérement au Service .! 


de Dicu , & fit un facrifice de fes 
biens à JEsüs-CHRrIST, pour l'a 
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| Patron de Peronne.  30$ 
-moûr de Saine Furfy , employanttous ‘ 
fes biens à l’entretien & à la décora- 
tion de-cette Eglife. Cependant le 
corps du Saint fut expofé aux yeux de 
tous les affiftans, qui furent témoins 
de fon incorruption , puifqu'il étoit 
auffi vermeil & aufli entier que s’il cut 
étéenvic. Alors les deux Saints Evé- 
ques prirent le Saint corps entre leurs 
bras, & le porterent avec beaucoup 
de veneration au lieu qui luy avoic 
été prepare, derricre le grand Autel 
de l'Églife qui étoit dédié à Dieu au 
nom L Saint Pierre Prince des Apô- 
tres , affez prés des corps des Saints 
Beodan & Meldan, que nôtre Saint y 
avoit fait enfevelir avant fa mort. Qui 
pourroit icy raconter dans le détail 
tous les Miracles que Dieu fit paroi- 
tre au fepulchre du Saint , puifque 
c'eft-là où les aveugles reçoivent la 
vüé , où l’ufage des Jämbes eft rendu 
au boiteux, où les malades font gue- 
ris de leur ficvre lorfqu'ils ont recours 
à l’interceflion du Saint. En effet on 
voit encore aujourd’huy- une petite 
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. fenêtre derrierre l’Autel où eroit fon 


… fepulchre, par laquelle on faifoir def 
cendre. autrefois des mouchoirs & 
d'autres. linges pour les roucher a 
corps du Saint, afin que par leur ap- 
blication les malades puffent recevoir 
quelque foulagement. Ceux qui font 
travaillez de la. migraine & qui ont 
mal à la tête , vont encore aujourd’huÿ 
par devotion mettre la tête dans cet- 
te fenêtre, implorant le fecours du 
Saint avec foy. C’eft un ufage trés- 
ancien qui s’obfervoit ee CP 
fepulchres des Martyrs, fuivant lare- 

-marque qu’en à fait Saint Germain 
dans la lettre qu'il a écrit au Pape 
Hoffmifdas v. Epif. pont. fol. $24. 

oùilnomme ces petites fenêtres , Ca. 
taractes. Ce qui a été encore obfervé 
par le Reverendiffime Cardinal de Ste. 

Cecile Paul Sfondrato, à l'invention 
du cofps de Ste Cecile. Or la confide- 
ration de tant de Miracles que Dicu 
operoit par les merites de S. Furfy, en 
faveur . malades qui vifitoient fon 
fepulchre , a excité Erchinoald & {à 


‘Femme à yÿ fonder un College de 
Chanoines pour y fervir Dieu & fon 
Saint, fuivant les Statuts de la vie 
Canoniale, & a y donner des reve- 


oys fuffifans pour leur entretien | & 


depuis ce temps plufeurs Princes & 
Gentils-hommes du Royaume , ont 
augmenté ces revenus par des dons 

_ & des legs confiderables. Il faut ob- 
ferver lorfque les Martyrologes Ro- 

_ mains comme ceux de Rabanus & 
Balbulus font mention de S. Furfy , ils 
ufenc de ces termes : J# pago Mun- 

_ denfe in Monaflerio Perons depofitio beati 
_ Furfzi, & le Romain dit: J# Monaffe- 
rio Perone. Ils appellent l’'Eglife des : 
Chanoines , Monaftere cdifie au Bourg 

- de Mandin proche le Palais de Peron- 
ne. Le Bourg 2 prefentement changé de 
nom , c’eft une Ville entource de mu- 

. gailles appellée Peronne. Or quoique 
_ les Martyrologes appellef# l'Eglife de 
Saint Futfy Monaftere, ik n'eft pas 
| ‘néanmoins à préfumer qu’elle ait été 
_ défcrvie autrefnis par des Moines ,, 
fuivant le fentinenc de M. D x s- 
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MA Y'!Garilya des ticres trés ans 
tiens aux Archives ‘du Chapitre de 
Saint Furfy : qui. font: dé plus . de 
huit cens aps, qui fonc ‘voir que. de 
tout. temps & dés le’ commenc 
ment c’étoiene des Chapoinés 2 à Pe! 
ronne. Et il ‘et ray de dire. que 
l'Ordre des Chanoines n’a ja 
été l'Ordre des Moines ni des Rele 
gieux, y ayant une difference cflen- 
tielle entre les uns & Îles autres. 
Car les’ Chanoines étoient ceux ‘du 
Clergé , qui demeuroient avec P Evé- 
qué dans la Ville, pour le foulager 

_ & Taider dans la conduite des amcs: 

1defquels parle Saint Jerôme dans la 

Jettre excellente qu'il écrit à Holio- 
dore , où il fait mention du Clers ge 
de Rome , & dans l Epitre! à "Nepotich} 
& lon peut dire que l'origine ‘dès 
Chanoinés à commencée fur le mont 
Sion en la bmpagnie des Apôtres , 
dont il eft parle au livié des Aëles, 
chap. 4. erat cor urum anima una , 
HEC quifquam e0rum qua poli debant : , ab 
quid fuum effe dicebat. Suivant ce qué 

Sofomenc 
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_” Sozomenc rapporte au bv, 4. chap. 31. 
Mais l'Ordre des Moines à toùjours. 
été differant de celui du Clergé ,com- 
me il cft aife de reconnoitre par les 
paroles de Saint Ambroife dans fon. 
Epirre 82. ad Fercellenfes, où il dit que 
l'Evéque de Vercelle a été le premier 
qui a allié la vie. Monaîftique, avec 
F'Ordre de Clericature. Nous lifons. 
aufli dans une Epître da Pape Gelafe: 
A4 Epifcopos Lucanie  Brutiz ; (* Sici- 
lie , qu’anciennement les Moines n’é- 
toient. pas Prêtres : car il dit dans 
certe lettre en termes formels, 44 cas 
que la néceljité foit f; grande, qu'on ne. 
trouve pas de Clercs ; il faudra choifir 
les plus parfaits GC les pur: vertueux : 
d'entre les Moines, pour les faire entrer. 
dans les Ordres Sacrez, @ pour les [eparer 
de la canver/ztion des Laics ; d’où il ef. 
aife d’inferer qu’anciennement les Re. 
 Jigieux étoient au rang des Seculiers : 
& quoique les Eglifes des Chanoines 
foient appellées anciennement Monaf, 
teres , l'on n'en peut pas inferer que les 
Chanoines ayent ét Moine dés lg 
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310 La Vie de Saint-Fur!ÿ | 
comméncement. Il mefemble qué 
pour lever ce doute, il-eftici à propos: 
d'apporter :- quelques: raifons qui ont 
porté nos anciens à appeler. Monafte- 
res les Fglifes Collegiales. . _ 
.…Premierement , c'eft qu'ancienne. 
ment on ne mettoit aucine differen- 
ce entre les noms. d’Eglife ; de Tens 
ple, & de Monaftere , & qu'on prenotc 
: indifteremment l’un pour F'autre, ainfi 
qu'on peur reconnoître. par le nom 
ancien qu’on leur donnoit :: car notis 
appellons une Eglife Moutier , c'eft- 
à-dire Monaftere , fuivant le rapport 
_deMolanus, Gb..1. de Canonicis. , cap. 
. 12, qui affure avoir vû des Chroniques 
de Cambray écrites en.l’an mil cin- 
quante., 4d Gerardum Cameracenfem 
Epi/topum.,. où Fon remarque querles 
Æolleges des Chanoines éroient. alors 
appellez Monafteres. Et. cet pour 
certe raifon que les Eglifes de: Nôtre. 
Dame de..Gambray & d'Arras; fonc 
_appellées Monaftere.; 5. 4: 
… Archidiaconus Docteur en: Droit 
‘Canon , a obfervé fort à propos ACC) 
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Droîit,les Eglifes Carhedrales de Fran- 
ce tont appellées Monafteres. Comme 
ous voyons au Concile de Clermont 
Cn Auvergne, fous le Pontificat d'Ur. 
Bain IL. «42. 1. 4. 3. leqüel Canon com- 
mence par ces mots : Owaefitum eff, 
où il eft expreflement porté qu'on 


form: une complaince contre les Si. - 


moniaques ; qui vendoienrà prix d’ar. 
‘Bent les Prebendes & les Chapelles 
fondées dans les Monafteres:cé font les 
Bencfices des Eglifes Epifcopales. 
’ Secondement ; c'eft parce que les 
anciens Chanoines étoient appellez 
Cenobites, & leurs demeures Cese- 
bia ,'parce qu’ils vivoient en commun. 
fuivant le texte tiré du Chapitre 4. 


des ÂAes, Erant omnia commuhis. Is : 


poffedoient rout en commun ; & il n’y 
avoir entre-eux aucune proprieté de 


biens: & c’eft l’obfervation du vene- 
fable Bede qui dit que Cenobium:, tire 


fon Etimologie du mot Xoirz, qui fi- 


gniñe Commun. Or à caufe que Ce 


_ Robiüm 8 Monafferium {ont pris ordi- 
hairement l’un pour lantre ,; c'eft cœ 
| | © ij 


4 
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qui fait qu'on appelloit Mônaitereë 
tous les lieux qu’on appelloit Ceobia , 
c'eft-à-dire , les lieux dans lefquels ot 
vivoit en communauté. ‘* 

** Voilà les raifons principales qüi ont 
donné lieu aux Martyrologes ; d'appel- 
ler l’Eglife Collegiele de” Saint —. 
de Peronne Monaftere. | 
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, CHAPITRE XXII. 
 Abtie T ranflation du corps de Saint 
| Feb: la guerifon d'une Damme , 

_& autres Miracles. nu 

2] E corps de nôtre She res 
Fi pofa quatre ans auprés ‘dé 
25: 4] l'Autel de S. Pierre, dahé 
Es l'Eglife des Chanoïnes dé 
Peronne; & il arrivoit tous les jours 
un-grind nombre de Peletins dans 
cette Eglife, pouf horiorer les Réli: 
ques du Saine, & pour y demander 

a Dicu par fes mérites la guérifon dé 
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_""Heurs infirmirez. Aprés que les quatre 
ans furent expirez , Erchinoald & . 
Leutfinde voyant que la devotion des 
Pelerins croifloit . jour en jour, & 
que Diey y operoitun grand nombre 
: Miracles, conçürent le deflein de 
faire tranfporter le ‘corps , pour. le 
mettre dans an lieu plus honorable , 
& prierent S. Eloy Evyêque de Noyon, 
. de fe rendre favorable à leur inten- 
tion. Jls lui donnerent une graride 
fomme d’or. & d’argent , pour füre 
une Chiffe , afin de renfermer les Re- 
liques du Saint : car tout le monde 
fçait combien Saint Eloy étoit habile 
dans ce travail, ayant été Orfévre 
avant que d’être promû à la dignité 
Epifcopale. C'eff luy qui a fait Les 
Ghafles de Saïins Germain Évêque de 
Paris’, de Saint Severin Abbé, de 
Saint Pigr Prêtre & Martyr , de Saint 
Quentin ,deS Lucien, de Ste. Gene- 
“yiêye , de Ste Colombe & de plufieurs 
aptres. Sajnf Eloy s’appliqua donc à 
fabriquer une Chafle, pour y renfer- 
per. Îes Reliques de Sainc Furfy ; .& 
er Dons O 11} 


gta La Pie de SxriFnfr, | 
Je neuviéme jour de Février, qui cÆ 
le jour auquel on celebre ‘la Fête dè 
cette Elevation , accompagné de Saint 
Autbert, it vint ouvrir le fepulchre 
où étoit le corps du Saint, qu'ils trou- 
verent aufh beau & aufli entier qu'il 


étoit le jour qu'il y fut mis: &érant 


remplis de joye, ils ficent remarquer 
ce Miracle au peuple & à tous les 
afliftans. L'on chanta aufli côt des 
Hymnes en ation de graces à Dieu, 
& on pofa la Chaffe où étoient les 
faintes Reliques dans un lieu prepare, 
Clevé audeflus du grand Autel , où elle 
cft encore aujourd’huy expofée à la 
veneration des fideles ; l’on voit en- 
coré auJôufd’huy le Suaire de drap de 
foye, dont on l’avoit énfeveli, auffi 
entier qu'il étoit la premiere journée. 


‘Un an aprés cette Tranflation ,: il 


artiva une grande difette de vin en 
Lee Une femme de qualité de la 

ille de Peronne, tomba -dangereu- 
1ement malade durant ce temps , & 
les Medecins ayant épuifé inutile- 
ment tous leurs remedes fans avoir pû 


‘ 
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Ja guerir, furent obligez de l’abani 
donner, . deforte qu’elle n'attendoit 
plus que l& mort. Mais Saint Furfy 
Juy apparut en vifion durant la nuit, 
qui l'avercit que pour recouvrer {à 
fancc , il falloie qu’elle envoyât le Len 
demain dans fon Eglife demander au 
Sacriftain un peu de vin , de celuy 
qu'on devoir donner pour celebrer le 
Saint Sacrifice de la Mefle, & qu'elle 
‘n'en auroit pas plütôt: bù qu'elle {æ 
#oit guerie. Cette Dame ne manque 
pas d’executer le lendemain çetavis,, 
&c elle envoya un de fes fervireurs à 
l'Eglife demander un peu de vin : 
mais le Sacriftain lui fit réponfc qu’à 
peine y en avoit-il fufhfamment pour 
celebrer le faint Sacrifice , inais qu'il 
‘Jui confcilloit d'aller puifcr de l’eau 
à la fontaine de Saint Furfy, qui eft 
 Sruée au pied de la montagne. Ce 
| ferviteur obéit prémptement , & aprés 
| avoir puife de cetteeau , il la porta 
| à fa maïîtrefle qui en büt, maisen la 
| büvant elle apperçüt par la couleur & 
___ par le.goüx, que c’éçoit un vin délis 
PU OR TO Oüii 


Bé Lee & Sim Por, 
cieux ; ce qui furprit forcce ferviteur:s 
“qui étott bis affuré que c’éroit ‘de 
Peau qu'il'lui avoit'apporté ; & or 
reconnût que l'eau avoit-été changéé 
short so envin. Mais ce Mi. 
racle ‘fut fuivi d'un fecoïid , parce 
que cette Dame n'en “eüt'pas pHirôe 
goutée, qu'elle fut parfaitement gue: 
rie de fon iñdifpofition : elle fe levz 
aù même moment, 8 accomprgricé 
de fes Parenñs & de fes Doineftiques ; 
elle vint rendre -fes-aétions-de graces 
‘à Dieu, & à Saint Furfy dans fon E* 
glife, fe proftérnant à genoux devant 
fés Saintes Reliques : & pour marquer 
fa reconnolffaricé d’un f# grand bien- 
fait, elle fe confacra deparis au Service 
de Dieu; & de l’Eplife de Saint Fur- 
{y , où-elle à même choifi le lieu de 
fa fepulture.' Les malades de la Ville 
_& des lieux d’alentour ont toûjours : 
cüt recours au Saine , & fe fonc-{er: 
vis de l’eau de la-fontaine , comme 
. £tant falutaire pour les foulager dans, 
Jeurs maladies. C'eft encore un ufage : 
gui cft obfervé parmi les Peronnois 
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> Le lorfqu'ilsfonc malades ils ont ung 
Brande çonflance aux mérices du S, 
atron, qu'ils-envoyent.prier le Tré- 
forier-de l'Eglife de benix de l'eau da 
Ja’ fontaine : ên de la boire: & ilar= 
rive fouvént que cette eau les. fouli« 
ge & les gucrit felon la grandeur de 
Icur foy, & felon ce que Dieu le jus 
ge utile & neceflaire. pour leur falut. 
Il y à enr'autres fix efpeces de malæ 
dies , dont. on obtient ordinairement 
la guerifon par les mérises du Saint. 
ainfi qu'on en a vü fouyent l’expe- 
rience. Ces maladies differentes font 
exprimées dans un _ Hymne. qu'on 
chantoit à Laudes au jour de fa Fête, : 
auparavant le nouveau Breviaire.. .. 
_. Fcbris , Bafmus, paralyfis,. 
. Cérañtur., ac hydropifis un 
.…. Brevier CG omnis none 
ee Que janare nequit phrifis n 5 
.. Sanat eJus gratià. —. 
_ Fiévre, Pämoifon , ou comme di- 
ent es Mcdecins, deliquium virium ,. 
"quand on. tombe dans l’évanoüiffe-.. 


a18 La Vice de Saint Furft, . 
iment ou la défailliance , Paralifie , qui | 
-eft une maladie qui attaque les nerfs, 
& qui caufe la privation du-fentimene 
ou du mouvement au corps humain ; 
la gravelle tant des teins que de la 
_ vefie; Hergne, qui eft autrement ap- 
pellée rupture , Hydropife,qui confifte 
dans l'abondance d’un humeur aqueu- 
fe, qui eftentre la chair & la peau, 
& qui déregle les autres humeurs. En 
“un mot tous les malades qui ont re- 
cours au Saint, reçoivent par fon in- 
terceflion la fanté de l'ame ou celle 
du corps , felon la vo'onté de Dieu. 
Mais afin qu'on ne puiffe pas douter 
de ces guerifons obtenuës par les me. 
rites du Saint, les malades ont coùû- 
tume d'offrir des dons & des prefens, 
qu'ils expofent devant les Stes. Reli- 
ques pour en perpetuer la memoire, 
Ces dons qu’on offre, reprçfentent là : 
guerifon des maladies dont ils étoient 
affigez, & ils couvrent de confufon 
les Calviniftes, qui ofent contefter la 
veneration qu'on doit aux Reliques 
des Saints. C’eft ce qui a toujours 
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Patron de Peronne. 219 
Été obfervé dans l’Eglife , comme noug 
l'apprenons par les écrits de ceux qui 
nous ont precede. Theodoret entre 
les auttes, Zu. 8. de cur. grec. affet. 
dit én tétmes formels : Oz vois ceux 
qui prient Avec devotion aux [epulchres 
des Mariprs., recevoir ce qu'ils deman- 
dent, témoins les ofrandes & les vœux’ 
qu'ils rendeit pour la Janté qu'ils.ont 
obrenuë : car les uns attachent aux fe- 
phlchres des Saints , des figures | def” 
mains; les autres des images, nes pieds, 
des jeux , des têtes, des bras , des jam: 
bes, G* autres fignès qui marquent les 
&aérifons differentes des maux dont il} 
étoient affligeX dans tous les membres de 
leurs corps. Et nous avons dans Pécri: 
ture un exemple qui autorife cette : 
conduite ; c’eft au premier Livre des 
Rois , chap. 6. où les fages d’entre les 
Philiftins, ordonnerent qu'on renvoye: 
foit FArche avec un pctit coffre où 
feroient cinq figures à rats dont 
Hs avoient été incommodez, avec 
Cinq autres parties du corps où ils 
avoient-été frapez de ces playcs , afin 
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.:d’appailer la colere de Dieu. Tofat. 
Abulerfis ; queflion. 13. dit que les 
” Juifs ont tobjours voulu que ces dons 
demeuraffent fufpendus devant l'Ar:: 
che, pour marquer la maniere toute 
miraculeufe, dont l'Arche avoit: ér6 
dclivrée de la captivité de fes enne- 
mis. Il faut néanmoins éviter toutesdes 
. reprefentations des chofes deshonné- 
tes, fuivant la défenfe exprefle quien 
a été faite. par le Saint. Concile de: 
| Trente » /ef$ AS HAS __ 
_..Le dix-feptiéme jour de Septem- 


bre, on celebre à Peronne la Féte 
d’une autre Tranflacion des Reliques: 
de S. Furfy, qui fut faite fous le.ré+: 
gne de Saint Louis Roy de France: 
Comme il paroit par FAte du, Procés: 
verbal, écriten parchemin , fcellé: der 
cinq fceaux : fçavoir, ceux. des qua 
tre Évêques , de Noyon, de Beauvais 5: 
de Tournay, & de Therougnne ; &le: 
cinquiéme eft celuy du Roy;dont la ce: 
neur s'enfuit ,fuivant l'extrait qui en 
été tiré des Archives de l'Eglife Codes 
legiale de Sainc Furfy.par deffunt M. 


se te CR F2 | 


ne Patron de Peronné. 22Y 
Claude Thuet, Doéteur én fa Sainte’ 
: Faculté de Theologie de Paris, Cha- 
_ nome & Theologal de Peronne , hom- 
: medefcience ,. de métice & de vertu. 
 -:Ænno Donsiice Iscarnationis, ville 
M0 -ducentefino quinquagefimo jexto, de 
va quinto Calendas Oéfobris | Domini- 
- CA: paff otfavam Nativitatis beaté Marié | 
* Vérgénis : prefentibus Domino Ludovico 
_Rezge Francorum illuffri, nec non Vence: 
rabilibus Patribus , Vuermando Novio- ' 
mCnft, Guillelmo Beluacenfi , Vaalrerd 
- Tarnacenfi; C Rodulpho Morinenfi, Dei 
 gratià E pifcopis : prafentibus etiam mal 
45 religiofis viris Abbatibus, ce aliis | 
ac rmultitudine fidelium Chrifii congrega- 
. 44, Tranflatum eff pretiofim corpus glo-\ 
 véoft Confefforis Chrifli, beati Furfai Pés| 
ronenfss , per manus Epifcopornm ip{orum, | 
_4flante etiam , ac viderte Rege predicto 
 C* in Capfa novä repofitum GC collocatim io 
im Eclefià Percnenff. In CHU rei mem 0e 
11438005 Lédévdicus Dei gratia Rex Fran- 
Coran pradillus ; una cum figillis preno-* 
 #éhatérum Epi{coporum , prefenti Scrip= 
20 JEgillum noftrurs apponé fecimss Ap= 
PEAR D 


ne _ La Vie de Saint Farfi, | 
L'an de l’ncarnation de. Nôtre-Sei: 
gneur 1256. quinze jours devant les 
.Çalendes d'O&obre ,.le Dimanche 
‘d’ aprés l'Oétave de la Narivité de le 
.Bien-heureufe Vierge Marie , en pre- 
fence de Monfeigneur Lours,illuf 
te Roy deFrance, & des venerables 
Peres Vucrmand ; par la grace de Dieu 
Evêque de Noyon , Guillaume Evé- 
qe de Beauvais , Vualtier Evêque 
Tournay., & Rodolphe Evêque 

| de Theroüenne, en prefence aufli de 
pluficurs perfonnes Religieufes, Ab- 
bez & autres, & d'un grand nombre 
ide Chrétiens aflemblez, a éte faite la 
Tranflation du précicux "corps du Glo- 
xieux Confefleur Saint Furfy Patron 
de Peronne , par les mains d’iceux. È 
Evêques , le fufdit Roy prefent &e t€- 
‘moin oculaire, & a été mis & enfer 
mé dans une Chaffe neuve ‘dans PE- 
glife de Peronne ; en memoire dequoy, 
Nous Lours par la grace de Dieu 
Roy de France, avons fait mettre & 
appofcr nôtre {cel avec les fceaux des 
fufnommez Evêques. | aie 
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: FT TJe:ne'‘dois pas icy pafler fous filen- 
- $ce, la protection que la Ville de Pe- 
‘ronnereçüt par lincerceflion de Saint 
. Fuwrfy, lorfque nos ancêtres ont invo- 
4 iqué fon fecours dans les conjonttu- 


 —* 


. iAinf que l’a remarqué M. du Bellay, 
au Av. 8. des Hiftoires memorables en 
. Jannée 1536. & comme nous l’avons 
: tappris des. anciens dela Ville de Pe- 
: sonne qui y demeuroient alors , & que. 

." Dieu à confervez pour faire connoi- 
. tré à la pofterité les merveilles que 
Dicu à operées pour la délivrance-de: 

. terte Ville. Il arriva donc qu'entre, 
Jes gucres qui étoient centre Charle- 
quint Empereur , & François I. Roy. 

os , le Comte de Naffau aflie- 

. gea-la Ville de Peronne en ladite an- 
_ née 1536. qui étoit alors trés-foible & 
. tés peu fortifiée par les Remparts & 
: Koffez. Le jour de Saint Louis vingt-. 
” ginquiéme jour d’Aouft, laflaut gene- 
: ak fnt donné par les afliegeans , tan- 
. dis que les Chanoines & le Clerge de: 
” da Ville éroient dans l'Eglife de Saint, 


& 


+ 


tes fachcufes où ils ont été reduits. 


* 





ü24 La Vie de Sant Furfÿ, _._. 
Furfy en Prieres, pour implorer lefe- 
cours du Ciel par finterceflion du : 
Saint. Les Prieres furent accompa- 
gnées de jeunes, de Proceflions & au- 
tres œuvres de Pieté , pour attirer la” 
mifericorde de Dieu fur la Ville qui 
paroifloit réduite à l’extremite. Alors : 
Sainc Furfy fit fentir aux Habitans de 
la Ville fon afliftance d'une maniere 
miraculeufe. Car contre toute efperan- 
ce, on vit lesennemis faifis de crain- 
te, fe retirer de l’affaut qui étroit dé- 
ja fort avance. Le Comte L Ja March, 
Marcchal de France , qui étoit alors 
dans la Ville pour la défendre , attri- 
bua cette retraice des ennemis au fe- 
cours du Ciel , & fans perdre de temps’ 
" il alla aufli tôt avec fes Capitaines, 
rendre fes aétions de graces à Dieu 
dans l’Eglife de S: Furfy , attribuant 
la victoire non aux bras des hommes, 
mais à la protcétion du Saint. Caril 
eft àremarquer qu'il y avoit déja trois 
Porte-Enfeignes des ennemis fur les 
remparts, du côté de la Porte de Pa... 
ris, qui comme aflurez de la viétoi- 
[GC 
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, T're, fe croyoient maîtres de la Ville. 
y Mais ils De tout d’un coup faifis 

“+ d'épouvante , & la crainte dont ils 
“7 : furent frappez, les porta à fe jetter 
= en bas dans le Foffe : & ce qui eft 

| furprenanc, c'eft qu’il n’y eûtque M. 
l:  d'Humicres Commandeur ‘d’Eterpi- 
t:  gny qui perdit la vie dans cette atta= 
que. Depuis ceite journée il arriva 

= un ‘autre Miracle : car les ennemis 
 layanc deffein de brûler la Ville, jet- 
l’ | terent quantité de feux d'artifice , dont 

| Pun tomba fur une maïfon appellée 

il 11e Lyon noir. Le deffein des ennemis 

c létoit de furprendre la Ville , tandis 
:{ ‘que.les Habitans feroient occupez à : 
s. éteindre le feu. Mais laffiftance deS. 
é: lFurfy parut vifiblement dans cette oc- 
 |cafion, puifque l'air étant fort clair & 
. ‘fort fcrain en plein midy., il tomba : 
«tout d’un coup une pluye fiabondan- 
: jte, qu'elle éteignit le feu en un mo. 
.{ ment, & on n'eüt pas de peineà re- 

: gonnoître que ç’étoit un coup de la. 

: (main de Dieu, & un effet de la pro- 

à Mteétion de S, Furfy, qui — à La, 
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226 La Vie de Saint Furf}, . | 
_confervation de la Ville. Enfin la Ville | 
‘ayant été battuë pendant l'efpace de’ } 

quatre jours fans difcontinuer , & les | 
murailles étant foibles & fans dcfen- : 
fes, ayant reçüës dix-huit cens coups : 
de canon, par le moyen de foixante 

&c dix pieces d’artilleries, qui ttroient 

jour & nuit , on vit tout d'un coup 
‘les ennemis lever le Siege & fe reti= 
‘rer. . Ce qu'on ne Ja attribuer qu'au 
‘bras du Tout-puiflant, & non pasaux 
hommes, parce que leRoy de Fran-: : 

cc étoit alors occupé à dcfendre fon' 

Royaume dans les Provinceséloignées, 
fuivant laremarque du même du Bel- :: 
ay. C’eft pourquoy poui conferver * 
la memoire de la délivrance miracu- 
 Jcufe de la Ville de Peronne, & pour 
: rendre à Dieu les aétions de graces. 
d'un fi grand bien-fait, on a coûtu- 
me de celebrer avec beaucoup de ma- 
enificence une Proceflion generale, le: 
‘onziéme jour de Septembre, qui fut: 

le jour de la levée du Siege, où l'on 
porte les Reliques de S. Furfy & de :: 
$. Ultain fon Frere, qui font-gardces 


: .Patrôn de Peronne. ‘ 3i9 
ävec beaucoup de veneration dans VE- 
blife des Chanoines ; avec encore plu- 
fieurs autres Saintes Reliques qui y 
font expolées au culte des fideles ; & 
la Proccflion fe rend & fe repofe parti- 
culierement aux endroïts des Re:rn- 
parts, où les ennemis ont livrez leurs 
affauts & dteffez leurs attaques, chan- 
tant les loïüianges à Dicu dans les en- 
droits de la Ville où là viétoire à été 
obtenuë. Ge qué nous devons défirer 
avec ardeut, c’eft que Dieu nous faf- 
fe la grace de contempler fi utilement 
le commencement, le progrés, & la 
fin de la vie du glorieux Saint Furfy, 
Patron de la Ville dé Peronne , & 
Protecteur du: Païs, que Dieu foit 
glorifie , & la Sainte Vierue honorée, 
avec Saint Fury, & toute la Cour 
Celefte, & que nous entrouvionsun 
fi grand profit , que nous demeurions 

. toùjours fideles au Service de Dieu , 
afin d'arriver un jour à fa joiiflance, 
&c d'être occupez pendant toute l’é- 
ternitée à le loüer, le benir & chan 

ter fes grandeurs infinies. | 
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_ Hymne. 


Audes almi Confefforis 

Eurfæi vox refera , 

Qu: 1d inftar Præcurforis, 

“Marris intra vifcera 

Loquens, Avfnequioris 

Argucbat {celera. . 

_ Jlle‘ferox opinatur 

 Quod. falfa fit viho, 

Triplex rogus apparatur, 

. Mater ftillicidio 

 Lacrymarum liberatur 

Jgnis ab incendio. 

. Pacrem fugit hæc prophanur 
Sponfi comes exuhis , 

Inde venit ad Brandanum , 

cite hs oculis , 
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| Patron de Peronne.. 2219 
{Note fignum dac arcanum | 
 Affucuri Præfulis. 

Adolefcens Monacatur 
‘Gemellis infantibus 
Ejus prece vita datur, 

Regulam fequentibus 
Jilis mare transferarur 
Immerfis corporibus. 

Hic infultus. & confiitum 
Patitur in tranfitu , | 
Dæmonemque reddit viéturma : 
Angelico monitu, | 
Redivivus ortat itum , 

Quem Hate {piritu. 
 Vicæ reddit homo mitis 
Haymonis infantu'um, 
Aperitque compeditis 
Carcerisergaftulum, - 
Furorem matronz ditis . 
Expellic per baculum. 
_ .Migrat fanftus ad coronam 
Trinâ morte præviä , 
Erchenaldus ob perfonam 
- Ejus movet præ!ia; | 
Trahnnc boves hunc Peronam 
Dei providentiâ, | 
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436 La Vie de Saint Frfÿ 4  . 
Excæcata lumen binum : 

Refumit incredula , | . 

Bibens aquam faétum vinum 

Languens muliercula, 

Fert invamen repentinum, 

Per ejus miracula. 

Hujus ergo confefloris 

_ Agentes memoriam ; 

Sic poffmus Salvatoris 

Promereri gratiam , 

Ut nos fui fax amoris 

Perducat ad gloriam, 

Amen. ur. 

Ÿ. Amavit eum Dominus & ornavit 

Cm à | 

ge. Solam gloriæ induit eum. 


Oremus, 


Eus qui animæ famuli tui Fur- 
fæi, æternæ beatitudinis præ- 
. nua contulifti.;: concede propitius , 
ut qui peccatorum noftrorum ponde- 
re premimuf, ejus apud te præcibus 
fublevemur. Per Chriftum Domiuum 
noftrum. Amen, 
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Hymne des, Furfy en Vers François. 
| R Etentiffez ma voix à chanter les 


lotanges 

Du glorieux Eurfÿ , placé parmi les | 
| ANGES 3 
Qui parlant dans [a Mere , ace lé 
deffein | 
D'un Ayeul J'anguinaire , © d'un Pere 
| inhumain. 
 Semblable au Précurfeur , avant qu'il 
À prit naiffance , 
Du Dieu de l'univers il fait voir La. 

puifance ; | à 
(I furmonte Alphiud dans [on emporte. 
| mCnt, 
Il fauve Gelgehes d'un grand embrafe- 
ment. e 
- Left vray que le Roy regarde comme. 
| un [onge ; 
Ce Miracle étonnant | qw'il traite de men- 
| Jonge 5. 
Et que pour contenter fe rage & [a fu-. 
| TEE > | | 
oo P ii j 


| 232 La pie de Saint Purfÿ . 


dl vent que Gelgehes éprouve ‘un fe 


| VERÇEUTS ' 
Mais Dieu , de ce tyran étude la ven- 
geance , 


| £t {on bras tout puiffant : protege l’i ie 


nOCEnCe ; 


Il étonffe ces feux , il fait couler des 


CAX , 


Des pleurs de: Gelgebes | dont il fait des 


ruiffeaux. 


Cependant ‘Alphind fe livre à [a cou | 


lere ; 
Et fait à fes enfans une cruelle guerres 


Il veut que Gelgehes forte de fes Etats, 
Es que Phylran Le Juive en marchant Jr 


fes pas 

Ainfi ces deux Epoux , pour s ‘écarter dy 
Pere, 

Vont srouver Brandanss dans Jon faint 
Monaflere ; 

Brandanus les confole a milice des mal. 
heurs , 

Dont ils font He. faifant ceffer 
leurs pleurs : 

H voit durant la nuit une grande lu 

| _miere . 4 
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© Patron de Perôhne,” 25 
Qui montre da verts. du frait de [à 


* 


Mere; 
Al prévoit que Fur]ÿ doit être #n grand 
| Prélat, . 
Qui fera des Abbez La otendeur c 
l eclät. 
Cependant nôtre Saint pour DT 
ds monde, 
ya chercher dans le Cloitre #ne Verts 
te econde 3 
À fait Jürtir vivans du fond de leurs 
1ombeaux , 
D’ un puiffant A La Cour deux di iferens | 
UMEAUX | É 
Il les conduit fur Mer avec tonte affu- 
rance , : | 


Une régle les mene an n lieu de leur nai[- 
_ fancei. 
Il commande à la Mer avec autorité, 
Et de cet élement il dompte la fierté. 
Mais comme le démon fe pres la 
Ÿ widoire, 
Du Saiñt que nous Loüons 1l attaque la 
gtoires, 
Il donne à fes aitions une Fair cot= 
_ deur, 
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4, Lei de Sans HG. 


-Soûtenant qu'il à part au larcin d'un 


voleur 
Mais notre Saint [wivant les avis fais: 
aires 
De fon Ange Gardien, cmfond fes advere 
Jaires ; 
TL éprouvé pourtant la peine dus damné | 
| A marque en fe vifible & le Pape étonné, 
+ Ur es a fa voix quite la fe _ 
ture, 
Dieu le fait #riompher des loix de la n4- 
fUres 
Trend aux Prifonniers dou chere liberté, 
Il brife les liens de leur captivité s ÿ 
- Hchaffele démon par un pouvoir clef ; 
Les corps ne foufrens plus la poffe or 
". funefle; 
L arrache une femme aux LOUTmEns dy 
démon , | 
calme fa fureur la touchant du bâton. 
La mort luy fait fentir du péché la 
Vengeance ; 
Le Tout-puifant luy donne au Ciel la ré: 
| compen(e ; 
Archembaut fait defein de. ne des 
combat 5, 
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Par pofeder [on coïps dans fes fameux 
Etats ; 
L/ne couple de bæufs le conduit à Peronbe, 
C’eff-là que Dieu luy donne nne illufre 
- Couronne ; 
C’eff-la que [on Saint corps , du peuple 
… eff reveré, 
Et que de fes vertus l'éclat eff Du 
Lentfinde par mépris ne veuf pas rex 
connoitre, 
Les Miracles du Saint ni le pouvoir du 
: Maître ; 5 
Elle éprouve au 108 #8 trifle aveugles 
_mént, 
Qui fait de fon péché le jufre chatiment ;. 
Dieu touché de fes pleurs exauce [a Priere, 
Et [es yeux ténebreux recouvrens la lux 
miere ; | 
$e PR aux pieds de ce Saint Con- 
euy > 
Le Ciel Je rend fenfible aux recrets da 
Jon cœur : 
Une Femme cn las gueur recoit par [on 
mérite 
La fanté que Fab dans le Ciel ve 
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336 La Pic de Saint Furf (ÿ 
O2 luy pre ente à boire un Vin miraculeus > 
4 guerit ah,.-10t 04 état ie 

® Si donc nous aëfi irons honvrer la me- 


moire 

De cè Saint Corfe Jeur © procurer fa 

‘“. gloire; 

Laiffons-nous pénetrer des celefles ar- 
deurs , 


Dont le drvin efprit VER ermbrafè nos 


LdC ) 


Offrons à Saint Fa19 l'encens de »os 


lrieres , 
Pour être hote du poids de nos mi- 


feres , 


Retraçons dans nos mœurs les traits de 


| fes vertus , 
| Pour mériter un jour de levoir dans les 
o Cieux. 
ee Airf loit-il. 
Ÿ. Dicu l'a aimé & orné de fa grace. 
B.. Li l’a revêcu d’une Etolle de gloire. 
Or:1{0n. 
Eigneur qui avez accordé à à l’ame 
de Saint Furfy vôtre Serviceur , 
+ bonheur éternel pour récompenfer 


._ {es vertus : Fa Re 
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| Patron de Prrorne. 2 
"fon interceflion , nous foyans délis 7” 
 vrez du poid de nos pechxz par les 
mérites infinis de Nôre - S ‘oneue 
.JEesus-CHriTs. Ainfi foi-il. 


| Orai{on a Saint Furfÿ : D” obtenir de 
| Dies La grace de bien vivre 
© de bien mourir. 


| Teu Tout-puiffant, qui avez 
|. tirée du néant toutes les créa 
tures vifibles & invifibles , qui con. 
 duifez tout avec unc douceur admira- 
‘ble , & qui accordez vos graces en 
! confideration de vos fideles Serviteurs : 
vous qui avez employé le miniftere 
de vos Anges, pour préferver le Pa- 
 triarche Jacob de tout mal, quiavez 
| délivré par les mains de Moïfe vôtre 
_ |: Peuple d'Ifraél de la fervitude de 
| Pharaon : vous qui avez comblé vô- 
| tre Peuple de bien-faits, en confide- 
ration d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob 
vos Serviteurs , & qui pour l'amour 
d'eux avez exaucé la Priere de Moifes 


e- 


{ 
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238 La Viede Saint Furf, … . 
vous qui avez promis à vos Saints de 
tendre leurs noms celebres ; & qui 
pour récompenfer leur fidelité à vôtre 


Service , leur avez communique le 


ouvoir de juger les Nations de !a 

terre, & de régner fur les Peuples : 
: wous qui par l’attouchement des os du 
Prophete Elifée , avez reffufcité un 
mort , &-qui recevez les Prieres de 
. vos Saints comme un parfum &un 
ëncens d’agréable odeur : Nous vous 
fupplions par les mérites infinis de 
Jesus-CHr1sT votre Fils, & pat 
l’accompliflement de toutes vos pro- 
mefles envers le Glorieux Saint Fur- 
{y vôtre Confefleur , qu’il vous plaife 
par fon interceffion nous délivrer de 
tous maux fpiritucls & corporels, afin 
Que joüiffant de la fanté É l'ame & 
du corps, nous puiflions tre agréa- 
bles aux yeux de vôtre Divine Ma- 
jefté : Faites nous la grace d’imiter les 
vertus de Saint Furfy , comme il à 
imité celles de vôtre Fils bien-airre, 
&c accordez-nous une grace fi puiflan- 
te; & vôtre amour dans un ‘fi haut 


el 
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Patron de Peronne, 

degré, que nous puifions vaincre 
pafions , éviter les embüûches de fa. 
than, & qu'étant purs & exempts de 
tout péché , nous puiflions mourir 


CL 


nos 


| dans l’état de vêtre fainte grace; & 
aprés le cours de cette vie mortelle 
“vous voir éternellement dans la com- 
pagnie des Saints. Ainf foit.il. 
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Oraifon à Saint Furfy | pour obtenir là. 
guerif{ou des maladies. 
A1NT Furfy glorieux Confefleur 
12 & amy de Dieu , nous recomnoif- 
{ons l'excellence des graces dont Dieu 
vous a prévenu, & que c’eft par fon 
Saint- Efprit qu’il vous à fait part du 
don de foulager , d’aflifter & de gue. 
rir les malades & les pauvres afligez : 
Nous vous rendons maintenant nos 
hommages , éranc profternez à vos 
pieds; fçachant combien Dieu vous a 
aimé , pour avoir confefle & glorifé : 
fon Saint nom en ce monde par vos 
{travaux Apoñtoliques , & à quel de- 


© 
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230 La Vie deS. Fur[ÿ, Patr. de Peronne,— 


gre de gloire vous êtes maintenant 
élevé dans les Cieux parmi les Anges, 


“pour avoir annoncé fa fainte parole : 


nous vous fupplions trés-humblement 
de prendre foin de nôtre falut, puif- 
que vous étes afluré de ne jamais dc- 


cheoir du bonheur fouverain dont vous 


Joüiflez : Tettez fur nous. un regard 


de compafñlion, puifque nous gémif.. : 


fons fous le poid de nos mifcres : Gone 
fiderez grand Saint , nos peines & nos’ 


fouffrances;enrédez nos gémiflements, 
& fecourrz-nous par votre interce{- 


__——— 


fon , jufqu'à ce qu’étant délivrez-de 
nos miferes fpirituelles & corporelles, 
nous allions benir Dieu dans la fplen- : 


deur de tous les Saints , où mainte- 
nant vous régncz en Dicu & Dicuen 
vous. Aindi foit-il. oo 
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‘APPROBATION 


T'A x lG par ordre de Monfcigneur” 
‘}le Chancelier un Manufcric qui a 
_ pour titre, La Vie de Saint Furfy , °c. 
L'Auteur de cet Ouvrage rapporte un 
“ grand nombre de Miracles, qu'il af 
- fure que Sainc Furfy a fäic, & plu- 
ficurs Vifions & Révelarions dont il 
croit que Dicu à favorifé cet hoim- 
_.me ÂApoffolique. Mais ce qui eft in-. 
conteftable |, & ce qui peut fervir à. 
l'édification des fideles ,. eft a Sainte- : 
té de la vie de ce grand Saint, la: 
pureté de fa Foy , le mépris qu'il a 
faic des grandeurs , desricheffes & des 
plaifrs du monde , l’ardeur de fon 
zéle pour la converfion des pécheurs 
& l'amour qu'il a eù pour la Retrai- 
te &la Solitude; & c'eft cé qui me. 
paroît plus digne d’Approbarion. : À 
Paris ce fepriéme Decembre mil-{epr. 
ns treize. | 
v. . signé, D'ARNAUDIN; 
Genfeur Royal des Livres, .: 


Le 





Approbation des premieres Editions de 
CT ce Livre. 
Ous fouffignez , Doctcufs 
nonmez de la Faculté de 
Thcologie de Paris. pour.lire les Li- 
vres , certifions avoir. vü & lù ce. pe- 
tic Livre qui contient La Vie de Saint | 
Fur/; auquel nous n'avons rien trou- 
vé qui für repugnant ,:ou à la Foy de 
JEglife, ou aux bonnes mœurs ; au 
contraire beaucoup de bonnes chofes 
pour: exciter les ames devotes à La 
pieré & à la devotion. En foy dequoy 
nous avons fignez ces Prefentes. À 
Paris ce 12. Juin r606. | 





us . M. AUBRY. 
. En Sorbonne. :  (GESLIN. 
ER RATA. 
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Ours par la grace de Dicu,Roy 

LS de France & de Navarre, à nos 
aimez & feaux Confeillers les Gens te. 
aans nos Cours de Parlement , Maitres 
des Requères ordinaires de nôtre HÔ- 
tel , Grand Confeil, Prevôté de Paris, 
 Baillifs, Sénéchaux , leurs Licutenants 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra ; SALUT nôtre amé Ho 
NORE LE BeAV, Iunprimceur & 
Libraire de Peronnes Nous ayant fait 
fupplier de ‘luy accorder nos Lettres 
de permifion , pour l’Impreflion de La 
Pie de S. Fur , Gc. Nousavons permis 
. &permettons audit H. L£ BEAw par. 
ces Prefentes., de faire imprimer ledit 
Livre en celle forme,margc, caractere, 
: & autant de fois que bon luy femblera, 
& dele vendre. faire vendre & débi. 
tet par tout nôtre Royaume pendant 
le temps de trois années tonfecutives, 
à compter du jour de la darte de ces 
_ Prefentes. Faifons défenfes à tous Im 


Q 5 


tprimeuts, Librairés & autres perloris! 
‘nes de quelque qualité &.condirion; 
qu'elles foient, d’en introduire. d’im-- 
preflion.étrangere dans aucun lieu de. 
‘nôtre obéiffance- - À'la charge que ces, 
Pielentes feronr’enregiftrées tout au. 
Joïg fur le Regiftte de Ja Communau- ; 
té des Imprimeurs & Libraires de Pa. 
ris, & ce dans trois mais dela datte d’i-: 
celles, que l'imprefien dudit Livre fe- : 
a faite dans nôtre Royaume, &-non+ 
ailleurs ,-en bon papier, &en beaux 
caracteres , conformément aux Regle- : 
mens de la Librairie : Et qu'avant que 
-de l’expofer en vente, il en fera. mis :- 
deux Exemplaires dans nôtre Biblio ” 
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ment ou àlafin dudit Livre, foy foit : 


_ ajoûtée £6rminé à POriginal. Comman. 
dofis au’prerhier nôtre Huiffier ou Sera 
gent, de faîré pour l’execurion d'icel- 
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